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Une noble Devise 
dans une étude récente sur l'Effort 

«te l'Italie, M. Paul Deschanel rappelle 
cette belle déclaration de Mazzini : 
« J'aime ma patrie parce que j'aime la 
Patrie, noire liberté parce que je crois 
en la Liberté, et je veux qu'on respecte 
nos droits parce que je crois au Droit. » 
Une si haute parole est un véritable 
acte de foi. N'est-il pas vrai qu'elle pour-
rait être inscrite au fronton de cette 
guerre mondiale et qu'elle pourrait être 
acceptée comme la plus noble des de-
vises par tous les peuples qui, luttant 
aujourd'hui pour leur Patrie, luttent en 
même temps pour la Liberté et pour le 
Droit ? 

La Liberté et le Droit ! Ce sont les 
« mots à majuscules » dont nous par-
lions dans un précédent article et qui 
font faire la grimace aux adversaires de 
notre, fier idéal démocratique. Mais on 
s'aperçoit de plus en plus qu'il est im-
possible d'écarter ces mots-là sans ris-
quer de méconnaître tous les principes 
qui sont en jeu dans la prodigieuse lutte 
où toutes les grandes nations de l'uni-
vers se trouvent engagées. Ceux qui, 
lorsqu'ils entendent parler de la lutte 

' pour la liberté des peuples, pour l'in-
dépendance des nations, et pour le droit 
universel, affectent de n'y voir qu'une 
vaine formule prouvent par cela même 
qu'ils ne comprennent rien à tout le sens 
profond de cette guerre. 

Les peuples qui se sont hardiment 
jetés dans la mêlée peuvent dire, selon 
l'éloquente formule du grand patriote 
italien, qu'ils veulent qu'on ne touche 
pas à leurs libertés parce qu'ils croient 
en la Liberté et qu'on respecte leurs 
droits parce qu'ils croient au Droit. Et 
leur croyance est si sincère qu'ils ambi-
tionnent d'en étendre la protection à 
tous les opprimés. Cliaque pays qui 
lutte ne lutte pas seulement pour lui-
même mais aussi pour les autres : la 
liberté qu'il revendique pour ses ci-

toyens ne sera que l'un des éléments 
de la liberté universelle et les droits 
qu'il entend faire proclamer se confon-
dent avec ceux de l'humanité tout en-

tière. Mme de Staël disait qu' « une 
nation libre devrait s'associer partout 
aux droits de l'espèce humaine ». Et 
voilà précisément Vidéal qui est en train 
de se réaliser. 

Les Alliés ont ainsi posé la question et 
ils ne peuvent plus revenir en arrière. 
Aucun d'eux ne reniera un idéal qui fait 
la grandeur même et la noblesse de 
celte guerre. Les Français, en tout cas, 
ne pourraient pas le renier sans renier 
leur propre Histoire. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

ios Murs hôtes 
Hier, en ouvrant mon journal, mes yeux 

sont tombés sur une dépêche où il est dit que 
les germanophiles expulsés d'Athènes seront 
autorisés à séjourner où Ils voudront en 
France, sauf à Paris. 

Je m'explique parfaitement le souci qu'ont 
les Parisiens de ne point recevoir ces indé-
sirables qui risqueraient de se glisser dans 
les ministères pour y saisir les secrets de no-
tre défense nationale, voire seulement de 
notre politique, ou d'y fomenter des trou-
bles. Mais ce n'est point une raison pour les 
colloquer ,à Marseille. 

Car n'hésitons pas une minute à croire 
qu'ils viendront à Marseille, à Marseille plu-
tôt qu'ailleurs, parce que c'est encore là qu'ils 
pourront rendre les meilleurs services à la 
cause que leur disgrâce ne leur aura pas ôté 
le goût de servir. C'est à Marseille qu'on 
s'embarque pour Salonique, c'est à Marseille 

que 
la surveillance est la plus difficile et que le 
séjour est le plus fructueux pour les espions 
de tous poils. Si ces bougres-là viennent s'in-
cruster sur nos rives, nous n'aurons pas à 
nous en féliciter. 

Mais pourquoi diable a-t-on décidé de lais-
ser toute la France — hormis Paris ! — à ces 
dangereux hôtes? Il était si simple de pré-
ciser : ni à Paris, ni dans les ports de mer, 
ni dans les villes frontières... Il y a dans le 
Cantal, le Puy-de-Dôme, I'Aveyron, l'Indre-et-
Loire, l'Yonne et ailleurs, d'excellentes villé-
giatures; que n'y a-t-on envoyé les amis de 
Constantin ? 

J'entends bien qu'ils seront surveillés par-
tout, mais avec des lascars de ce calibre, des 
lascars qui ont tour* à gagner et plus rien 
à perdre, deux précautions vaudraient mieux 
qu une, 

ANDRE NEGIS 

e Londres 
Le raid aérien sur Londres. — La vie chère et les Trade-Unions. 

Le berceau et la dépopulation. — La Semaine de 
l'enfant et l'exposition du 1er au 7 Juillet. 

Londres, 22 Juin. 
Quand plus tard nous penserons à la grande 

guerre, nous serons surpris de la tranquil-
lité avec laquelle nous aurons contemplé tant 
d'événements tragiques. La perte du Titanic, 
11 y a cinq ans, fit frémir le monde entier, 
mais aujourd'hui quand nous apprenons que 
iplus de cinq cents victimes sont le résultat 
d'un raid do taubes sur Londres en plein 
Jour, nous nous disons du bout des lèvres : 
c c'est terrible, barbare », et puis nous pour-
suivons nos occupations. Le drame n'est 
qu'un simple incident. , s 

. ' *** 
•">'■' rais sur l'impériale d'un autobus allant 

vers la Cité quand, tout à coup, des explo-
sions terribles se firent entendre — Nos ca-
nons, dit quelqu'un — 

Ko, the Germans again maktng a nui-
sance of themselves. (Non, les Allemands qui 
viennent encore nous embêter). C'était exact. 
L'attitude de la foule regardant le ciel et les 
détonations devenant de plus en plus fortes 
en se rapprochant, ne tardèrent hélas ! pas à 
le prouver. Puis de chaque maison, de cha-
que bureau, de chaque boutique, les Londo-
niens sortirent, le nez en l'air, faisant tout 
l'opposé de ce que les autorités recomman-
dent. 

Le receveur de l'autobus, un vieux cockney 
(natif de la Cité) au visage hâlé, un de ces 
produits des grandes. villes qui en con-
naissent tous les dessous, vint nous recom-
mander de nous réfugier à l'intérieur 

« Surtout du calme, dit-il ; je ne suis pas 
religieux, mais nous sommes tous en ce mo-
ment entre les mains de Dieu, et si nous de-
vons mourir, il vaut mieux mourir tran-
quilles. > 

Résolution froide avec une pointe de fata-
lisme, ces traits essentiels du caractère an-
glais, rien ne les dépeint mieux que ces 
mots qui ne sortiront jamais de ma mé-
moire : « il vaut mieux mourir tranquilles. » 

Au bas de l'impériale des passagers de l'in-
térieur attendaient pour monter prendre nos 
places. Ils étaient résolus ceux-là, s'il fal-
lait mourir tranquilles, de voir au moins au-
paravant le plus possible du dangereux spec-
tacle. 

Quand au bout d'un quart d'heure, les Bo-
ches disparurent, la grande ville reprit sa 
physionomie accoutumée, avec une blessure 
an flanc, mais plus résolue que jamais. Les 
Boches auront commis un crime de plus et 
une erreur de plus aussi, en méconnaissant 
l'esprit britannique qui ne cède jamais. 

* 
, * * 

Les statistiques que le Board of Trade vient 
de publier démontrent que, comparé à ce-
lui de juillet 1914, le coût de la vie, le 1- Juin, 

est de 102 % plus cher ; soit 2 % de plus 
qu'en mai. La hausse la plus accentuée est 
celle de la viande. Malgré l'élimination tar-
dive du spéculateur par des mesures toutes 
récentes, malgré que le cheptel soit plus im-
portant qu'avant la guerre, son prix conti-
nue à monter, car les éleveurs ne vendent 
pas; tandis que l'importation de la viande 
congelée diminue, cela à cause des besoins 
de la France et de l'Italie. Voici les prix du 
gros pour l'animal entier dépecé : Première 
qualité, par livre (1 kilo = 1. 2.20), bœuf, 
1 shilling 2 1/2 pence ; mouton, 1 shilling 
8 pence. Ainsi, c'est le mouton du pays qui 
accuse la plus grande hausse, 11 %, 'tandis 
que le mouton congelé a monté de 7 à 8 %. 
La margarine a monté de 8 %, tandis que le 
beurre a baissé de & à 3 1/2 %. Farine, thé, 
sucre, œufs ont monté de 4 %. Poisson 2 % en 
baisse. Les loyers n'ont pas augmenté. Bref, 
il est calculé que comparé à juillet 1914, le 
coût de la vie en juin pour nourriture, loyer, 
habillement -chauffage et lumière est de 70 à 
75 % plus élevé en moyenne ; tout n'a pas 
renchéri heureusement dans la même propor-
tion que la nourriture. 

En ce qui touche le charbon, les prévisions 
pour l'hiver prochain sont peu encouragean-
tes. 

Le gouvernement nous engage à en emma-
gasiner autant que nos caves peuvent en 
contenir, car, après la fin juillet, il assu-
mera le contrôle de sa distribution et n'au-
torisera pas de livraisons avant d'avoir ac-
cumulé un stock suffisant pour répondre à 
tous les besoins urgents de l'hiver prochain. 

Tout en désapprouvant l'intention de quel-
ques municipalités qui vont 6e faire fournis-
seurs de charbon, le gouvernement recom-
mande la formation de sociétés coopératives 
avec les paroisses. (Les paroisses ont con-
servé leur indépendance administrative et 
budgétaire). 

La publication de cet avis a provoqué des 
demandes de charbon telles que les mar-
chands ne peuvent les satisfaire. • c Appro-
visionnez-vous, dit le gouvernement. — Nous 
ne pouvons vous livrer, dit le commerce «. 
Voilà la situation. Que le consommateur se 
tire de là 1 

*** 
Le mécontentement que soulève cet état de 

choses est encore accru par la lecture des 
comptes rendus des séances de divers Con-
seils municipaux. Ainsi, celui d'Edimbourg 
blâme l'Etat en raison des profits scanda-
leux qu'il permet de faire aux importateurs, 
armateurs et détaillants. Deux membres de 
cette assemblée ont déclaré que ces profits 
causent partout répulsion et révolte. 

Les Trade-Unions, de leur côté, s'agitent. 
Elles déclarent que si l'on ne peut abaisser 
les prix, comme plusieurs l'affirment, le 
seul remède est de hausser les salaires. Aussi 
les Unions des travailleurs des Docks, usi-
nes à gaz, briquetteries, les terrassiers, ma-
çons, etc.. soit un groupement de 600.000 ou-
vriers demandent une augmentation de dix 
ehellings par semaine. Cette demande, di-
sent-ils, est faite, non seulement pou*-

pendre à la cherté de la vie, mais auissi 
pour permettre à l'ouvrier d'avoir une 
marge en sus comme le détaillant, auquel 
on laisse faire des bénéfices énormes. 

La question de la population soulève en 
Angleterre autant d'inquiétudes qu'en France, 
non seulement son augmentation se ralentit, 
mais actuellement la chandelle brûle par les 
deux bouts : Pertes au front, et pertes au 
i) 6 I*C G 8.U. 

Aujourd'hui, où l'on voit que ce sont les 
pays aux nombreux berceaux qui se place-
ront en tête des nations, la question des nais-
sances et celle de la préservation de la vie 
de l'enfant sont devenues en Angleterre deux 
questions de première importance. Aussi, 
pour répondre à ce besoin, lord Rhondda (de 
son vrai nom D. A. Thomas, le grand pro-
priétaire de charbonnages) qui vient de rem-
placer lord Devonport comme contrôleur de 
l'Alimentation, demande la création d'un mi-
nistère pour la Santé, ministère qui s'occupe-
rait surtout de la question de la repopula-
tion et de tout ce qui concerne l'enfant. 

Il est établi que dans le Royaume-Uni, 
90.000 enfants meurent annuellement au-des-
sous d'un an et que 76 % de ces pertes se-
raient évitées si les mères étaient mieux ren-
seignées sur leur mission sacrée. Depuis dix 
à douze ans, 800 écoles pour les mères ont 
été créées par environ 50 sociétés philanthro-
piques privées, mais les efforts de ces Socié-
tés ne sont pas coordonnés et une certaine 
organisation est nécessaire. A cet effet, on 
prépare une Baby week (semaine de l'enfant), 
et pendant cette semaine du lor au 7 juillet, 
une exposition sera ouverte au Central Hall, 
à Westminster, pour faire connaître tout ce 
qui touche à l'enfant et à son bien-être. Tous 
les jours des conférences seront'faites. Quel-
ques-uns de nos principaux médecins, non. 1 

me* et femmes, se feront entendre en même 
temps que d'autres voix autorisées qui traite-
ront les sujets suivants : 

La sage-femme dans la banlieue, dans la 
campagne; le problème de l'illégitimité; la 
fille-mère et son enfant; l'enfant du pauvre 
avant l'âge scolaire (4 ans), etc. 

L'exposition montrera : la chambre de 
l'enfant, son lit, et indiquera le nombre 
d'heures de sommeil nécessaire à chaqué 
Sge. Ses vêtements : comment les laver et 
les repasser. Nourriture de l'enfant : démons-
tration de l'avantage de l'élevage au sein. 
Les diverses méthodes d'alimentation. Soins 
à donner au lait. Protection contre les mou-
.ches Baby joue, fait du jardinage, apprend 
à lire. Diverses méthodes d'enseignement. 
Baby malade et les premiers soins. Dentition, 
prévention de la tuberculose. Soins pour la 
mère, Enfin un bureau d'informations et 
d'avis complétera le projet. 

Cette Semaine de l'enfant sera organisée 
aussi dans plusieurs villes de province, et 
elle sera renouvelée tous les ans régulière-
ment. 

Il est regrettable que la guerre empêche les 
visites de l'étranger, et que de France on ne 
puisse venir étudier les méthodes anglaises, 
car Je dois reconnaître que, surtout pour tout 
ce qui concerne l'hygiène,, nos alliés peuvent 
nous donner plus d'une leçon utile. — J. P. 

LA G-TTEf^Ft-E! 

Brillante attaque française 
au nord-ouest d'Hurtebise 

L'AVANCE ANGLAISE VERS LENS 
Paris, 26 Juin. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre eorresponaant particulier — 

On Déjeuner à M. Albert Thomas 
» Paris, 26 Juin. 

Hier, les représentants de la grande presse 
Tégionale ont offert un déjeuner intime à M. 
Albert Thomas, ministre de l'Armement. 

Sans qu'il nous soit permis de reproduire 
les déclarations de ce dernier, nous pouvons 
dire qu'elles révèlent chez nos alliés de l'Est 
une situation meilleure qu'on ne le suppose 
communément en France. 

La révolution russe tiendra, ses engage-
ments vis-à-vis de ses alliés. En tous cas, 
il faut que tous nos concitoyens soient bien 
pénétrés que la France a été admirablement 
servie par le ministre qui l'a représentée pen-
dant deux mois. Nous avons personnellement 
l'espoir que l'action de ce dernier portera ses 
fruits. — M. R. 

1.060" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en {in de journée, après une 
courte préparation d'artillerie, nos 
troupes ont prononcé une brillante at-
taque au nord-ouest d'Hurtebise, sur 
un éperon solidement organisé par 
l'ennemi. 

Tous nos objectifs ont été atteints 
en quelques instants. La première li-
gne allemande est tombée en notre pou-
voir. 

Des contre-attaques ennemies, lan-
cées aux deux extrémités de la posi-
tion enlevée, et appuyées par un vio-
lent bombardement, ont été brisées par 
nos {eux. L'ennemi, surpris par la ra-
pidité de l'aitaque, a subi des pertes 
élevées et a laissé plus de trois cents 
prisonniers, dont dix officiers, entre nos 
mains. 

Divers coups de main ennemis sur 
nos petits postes dans le secteur d Ail-
les, dans la région de Tahure et en 
Argonne, ont échoué sous nos feux. 

^lOWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWlA/VVlW 

Paris, 26 Juin. 
En Grèce, les événements se précipitent et 

il est permis d'espérer de ce côté un ren-
versement complet de situation à notre 
profit. 

Sur les fronts d'Orient, on signale une 
reprise de l'activité de l'artillerie, ce qui est 
peu de chose en soi, mais n'en constitue pas 
moins un système heureux. 

Sur notre front, les Anglais en sont tou-
jours à de simples coups de main. De notre 
côté, nous avons à enregistrer un très joli 
succès remporté hier par nos troupes. Cel-
les-ci étaient depuis deux semaines soumi-
ses à des attaques incessantes de l'ennemi 
qui, à la longue, devaient rendre leur posi-
. ;o?i intenable. Hier, elles se sont données 
de l'air. Le communiqué relate très briève-
ment cette opération qui a été aussi rapide 
que brillante. Nous attendrons de plus am-
ples renseignements pour juger de l'impor-
tance de ce fait d'armes ; mais il nous est 
permis dès maintenant d'y voir la preuve 
de la constance et de la fermeté avec les-
quelles nos poilus tiennent toujours. 

Il faut que le gouvernement voie dans 
l'exemple de celle ténacité et de cet esprit 
de résistance, une raison nouvelle d'interve-
nir pour améliorer la condition de nos 
combattants. 

MARIUS RICHARD 

Paris, 2fi Juin. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Lis-

bonne a eu une conversation avec M. Ber-
nardino Machado, qui lui a déclaré que 
maintenant tout est accompli. Nous sommes 
unis pour la vie et pour la mort. 

Seulement je crois que nous serons unis 
surtout pour la vie, car la victoire nous est 
assurée. Nous avons cherché toujours deux 
réalisations : assurer nos libertés politiques 
à l'intérieur et notre indépendance à l'exté-
rieur. Alliés à l'Angleterre, nous devions être 
fidèles à nos engagements, mais nous ne 
pouvions pas non plus ne pas nous ranger 
aux côtes de la France et de la Belgique, du 
côté de l'indépendance, de la justice et de la 
liberté. 

Dès le 7 août 1914, comme président du 
Conseil, j'ai proclamé quelles étaient nos obli-
gations et la Chambre, à l'unanimité, : a ap-
prouvé mes déclarations. Ce que nous avons 
déjà fait pour la guerre représente des sa-
crifices considérables, car nous avions reçu 
de la monarchie un héritage désastreux ; nous 
avons eu à créer une armée ; on a pu croire 
que nous n'y parviendrions pas ; or, c'est 
fait, nous sommes en guerre dans nos pos-
sessions africaines comme sur le front de 
France. 

La flère attitude du Brésil nous a remplis 
d'orgueil ; le Brésil et le Portugal forment 
un seul peuple en deux nations ; nous som-
mes une sorte de confédération historique ; 
le même jour où nous sommes entrés en 
guerre, le Brésil, en vérité, y est entré spiri-
tuellement avec nous. 

En terminant, M. Machado dit : 
Nos soldats sont et seront dignes des sol-

dats de France, des magnifiques soldats de 
la chère France que nous aimons tant qu'il 
nous semble que nous sommes encore plus 
attachés à notre alliée l'Angleterre depuis 
qu'elle s'est alliée avec la France. Les Alliés 
ont formé en Europe les Etats-Unis de la Li-
berté. 

Une Harangue du Kaiser 
à ses Troupes 

Bâle, 26 Juin. 
On mande de Berlin : Dans une allocution 

qu'il a prononcée le 21 juin, au cours d'une 
revue sur le front occidental, l'empereur a 
dit notamment : 

c J'exprime aux troupes assemblées ici mon 
entière reconnaissance pour leur conduite et 
ma ferme confiance que, partout où elles se-
ront envoyées, elles feront leur devoir à l'ave-
nir comme jusqu'ici et obtiendront pour la 
patrie la paix dont nous avons besoin pour 
notre développement ultérieur. » En termi-
nant, l'empereur a dit qu'il se réjouissait 
spécialement de pouvoir de nouveau féliciter 
le vaillant régiment de dragons de Bayreuth, 
et a ajouté : « Lorsque vers la fin de Pété 
dernier, à Pless, je pris congé de l'escadron 
de Borecke, en partant pour la Roumanie, 

je lui donnai comme ordre de tenir haut en 
toute circonstance et où que ce soit, l'anti-
que tradition et de cueillir si possible de nou-
veaux lauriers. Le régiment a rempli l'attente 
de son chef militaire suprême et a accompli 
des actes qui réjouissent le vieux Fritz d'en 
haut, dans l'Elysée. Puisse-t-il continuer d'en 
être ainsi : On ne se relâchera pas jusqu'à 
ce qu'une paix heureuse soit obtenue par les 
armes. » 

Le Sous-Marin en relâche à Cadix 
Il est prêt à repartir, ayant accompU 

sa mission 
v Londres, 26 Juin. 

On mande de Bercelone au Daily Mail que 
le sous-marin allemand U.-52, qui est entré 
dans le port de Cadix pour effectuer des ré-
parations, est maintenant prêt à partir. Les 
autorités espagnoles ont préalablement donné 
l'ordre d'enleveT toutes les torpilles et les 
munitions de guerre. LU.-52 ne serait entre 
à Cadix que pour donner au capitaine l'oc-
casion do recevoir des documents diploma-
tiques d'un agent allemand récemment re-
venu des Etats-Unis. 

SUR NOTRE FRONT 
Les nouveaux succès 

des troupes britanniques 
Londres, SB Juin. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur 
le front britannique télégraphie à la date du 
25 juin : 

Nos troupes ont conquis environ 400 mè-
tres de tranchées allemandes pendant ces 
dernières vingt-quatre heures, à l'est du bois 
de Riaumont. Ce gain constitue une avance 
directe vers la cité de Moulins, située à l'ex-
termité sud-ouest de Lens et formant la tête 
du triangle ou s'effectue la jonction de la 
voie ferrée Béthune-Arras. 

Il semble que la lutte y fut courte, les trou-
pes allemandes se retirant devant nos hom-
mes qui ne trouvèrent que des tran-
chées et des abris déserts. Sans aucun doute, 
la pression incessante que nous avons main-
tenue contre les défenses de Lens devient 
insupportable à l'ennemi et elle explique en 
même temps pourquoi nous n'avons pas cher-
ché à emporter cette place d'assaut, la valeur 
tactique de Lens justifiant à peine l'opération 
coûteuse d'un assaut, tandis que nous obli-
geons ainsi les Allemands à y maintenir de 
très grandes forces pour se préserver de 
toute surprise. 

Nous étant assuré de la possession des hau-
teurs d'où notre artillerie commande la ville, 
nous en avons fait ainsi un refuge des moins 
confortables pour les Huns, tout en amenant 
discrètement notre saillant plus près de la 
ville, ainsi que le fait ressortir notre avance 
d'hier. 

UNE PAGE D'HISTOIRE 

CommeDt les Blals-Uois entrèrent 
ea guerre avec rAileniape 

New-York, 26 Juin. 
Dans la brochure que M. Georges Creel, di-

recteur de la Maison de la Presse américaine, 
publie sous ce titre : a How the war came to 
America ». M. Creel explique que dès le mois 
de décembre dernier, le président considé-
rait comme inévitable l'entrée en guerre des 
Etats-Unis Chaque jour alors voyait se pro-
duire une nouvelle violation des droits améri-
cains, chaque jour amenait les Etats-Unis 
plus près du conflit. 

Désirant faire une tentative suprême, le 
président adressa se fameuse note aux bel-
ligérants, leur demandant de faire connaî-
tre leurs buts de guerre. Le ton évasif de la 
répanse allemande, écrit M. Creel, si con-
forme à la diplomatie traditionnelle de l'Al-
lemagne et le refus d'indiquer ouvertement 
les buts de guerre impériaux, confirment la 
président dans ses inquiétudes et ses soup-
çons. Enfin, en février, l'Allemagne jetant le 
masque, déclare ne plus vouloir observer les 
engagements pris par elle au lendemain du 
torpillage du Sussex. Elle ne laissait pas d'au-
tre alternative au président que de rompre 
toutes relations diplomatiques. 

Ici, se place un incident inconnu jusqu'à ce 
jour. Officiellement informé qu'on allait lui 
rendre ses passeports, Bernstorff demanda au 
président Wilson de ne se livrer à aucun 
acte irrévocable avant que lui, Bernstorff, ait 
pu voir le kaiser et plaider auprès de lui 
une dernière fois la cause de la paix entre 
les deux nations. 

On ignore quelle fut la nature de la conver-
sation que Bernstorff eut avec le kaiser. On 
ne fut pas long à constater à Washington que 
rien n'était changé dans la guerre sous-ma-
rine qui continuait, implacable, malgré les 
prétendus plaidoyers de Bernstorff. En con-
séquence, il ne restait plus au président dont 
toutes les ressources de patience étaient épui-
sées, que de demander-au Congrès de décla-
rer i'existence de l'état de guerre entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis. 

En dehors de cet exposé historique, la 

brochure de M. Creel contient plusieurs ré-
vélations importantes, notamment ce fait que 
lorsque les Etats-Unis négocièrent avec la 
Danemark l'achat des Antilles danoises, l'Ai* 
lemagne essaya par des procédés tortueux, 
d'évincer les Etats-Unis et d'acquérir elle-
même cet archipel afin de s'en servir comme. 
b 3.S ô Tl cl V 9»l€ 

Enfin, la brochure se termine par l'affir-
mation solennelle que l'Amérique a fait siens 
les buts de guerre des Alliés et qu'elle consi-
dère que la ligue formée contre l'Allemagna 
est une véritable ligue d'honneur. 11 est in-
téressant de signaler que plusieurs passt.ges 
remarquables de la brochure de M. Creel 
ont été écrits par M. Lansing et que le prô. 
sident. afflrme-t-on, corrigea les épreuves. 

Le Kaiser ef la Suisse 
Rome, 26 Juin.-

On mande de Zurich à la Tribuna : 
L'assemblée des conseillers nationaux suis» 

ses appartenant au parti radical démocratie 
que s est occupée d'un article du Démocrate 
de Delémont, affirmant que l'empereur Guil-
laume, durant son voyage en Suisse, avait 
déclaré qu'il garantissait la neutralité de la 
Suisse à condition que Wille, qui n'était alors 
que colonel, fut élu général et placé par con-
séquent à la tête,de l'armée fédérale. 

L'inexactitude de cette affirmation, selon 
la Zurcher Post, fut constatée ; ce qui est 
vrai seulement c'est que Hoffmann, le 3 août 
1914, dit que l'empereur avait parlé de l'ar-
mée fédérale en termes très élogieux, ce qui 
pouvait être interprété comme une recom-
mandation pour Wille qui avait dirigé le* 
manœuvres. 

Une GonlÉrenee militaire de TEeteote 
i Saint-Jean-de-Maorienne 

Les généraux Cadorna, Radcliffe et Focî» 
examinent les plans d'offensive 

générale 
Modaine 26 Juin. 

Ce matin, dans la gare de Saint-Jean-de* 
Maurienne, a eu lieu- une conférence militaira 
à laquelle ont pris part le généralissime ita-
lien Cadorna. arrivé par train spécial, à 
8 h. 55, accompagné du général anglais Rad-
cliffe, chef de la mission britannique auprès 
du commandement suprême italien, du gé-
néral Foch, chef d'état-major français et du 
général Perrin, arrivés par l'express Paris-
Turin, à 9 h. 15. 

Le généralissime anglais Douglas Haig 
n'avait pu venir à la conférence. 

La rencontre entre les officiers Italiens et 
français fut extrêmement cordiale. 

Le généralissime Cadorna, dès que le train 
se fut arrêté, se porta au devant du général 
Foch, auquel il serra chaleureusement la 
main. Ensuite le général Foch et le général 
Cadorna montèrent dans le vagon-salon du 
généralissime italien, qui avait été garé sui 
une voie secondaire. 

La conférence se prolongea jusqu'à onze 
heures. 

A l'issue de cet entretien, les généraux Focn 
et Cadorna, qui paraissaient très satisfaits, 
firent une courte promenade dans les envi-
rons de la gare pendant que l'on préparait 
le déjeuner qui fut servi dans le salon du 
généralissime Cadorna. 

Ensuite, une autre conférence eut lieu à' 
laquelle prirent part aussi le général Perrin 
et le général anglais Radcliffe, et qui ne sa 
termina qu'à deux heures de raprôsjnidi, 
heure fixée pour le départ. Les généraux pri-
rent congé les uns des autres, avec les mar-
ques de la plus vive sympathie. 

Quoique la plus grande réserve soit imposée 
au sujet des questions qui ont été l'objet 
d'examen de la part des généraux alliés, je 
suis en mesure de pouvoir vous affirmer 
que les généraux Cadorna et Foch sont, tom-
bés d'accord sur les modalités de la collabo-
ration des troupes franco-italiennes dans les 
opérations engagées en Asie-Mineure et dans 
les Lieux Saints par l'armée britannique. 

Us ont aussi examiné la situation résultant 
dans les Balkans, à la suite des récents évé-
nements en Grèce. Ils se sont trouvés aussi 
d'accord sur la délimitation des zones d'in-
fluence respectives qui devront être temporai-
rement occupées par les troupes franco-anglo-
italiennes. 

On m'assure, en outre, que les généraux 
Foch et Cadorna ont examiné aussi les plans 
de l'offensive générale que les Alliés devraient 
commencer en même temps, d'autant plus 
qu'il paraît presque certain que la Russie 
serait prochainement en mesure de pouvoir 
l'entreprendre elle aussi. 

La Cssiérense de Sleoleli 
Une correspondance des socialistes 

français avec le Comité des 
ouvriers et soldats 

Paris, 26 Juin. 
L'Humanité publie ce matin une corres-

pondance échangée entre le Comité exécutif 
des délégués ouvriers et soldats de Pétro-
grade et le Parti Socialiste Français et M. 
M.- Vandervelde, au sujet de la conférence 
internationale projetée pour le 27 juin/7 juil-
let à Stockholm. 

La réponse rédigée par la Commission 
administrative permanente du Parti Socia-
liste Français résume les péripéties de ce dé-
bat et ses répercussions dans les sphères po-
litiques françaises. Elle conclut en ces ter-
mes : 

« Nous devons indiquer à nos camarades 
du Soviet, qu'il ne nous paraît pas possible 
de maintenir au 27 juin/7 juillet la date de la 
conférence internationale. Il nous paraît, 
d'autre part, indispensable que l'entente pré-
liminaire soit faite entre les socialistes russes 
et les socialistes français, sur les conditions 
et l'ordre du jour de cette conférence, con-
formément à la décision du Conseil national. 

t Les conditions, qui ont été discutées par 

Feuilleton du Pettt Provençal du 27 Juta 

LE 
— 10 -. 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE i 

—- Comment, vous le jeune chirurgien en 
passe de devenir célèbre, vous dont les fem-
mes raffolent, dont les bonnes fortunes sont 
notoires, vous avez rencontré une cruelle... 
Serait-ce la revanche, mon cher ami... et y 
aurait-il donc une justice pour les séduc-
teurs ? 

Servières ne partageait pas la galté de 
ion interlocuteur. 

Au fond de ses yeux gris... de ses yeux 
aux reflets d'acier, coulait une flamme de 
baine... de colère... de rage. 

11 déclara : 
— Vous faites fausse route dans vos sup-

positions, mon cher ami. Et ce que cette 
grande bringue d'Argenccy a raconté là est 
absurde. Il ne s'agit pas du tout de ce que 
l'on a supposé. Si j'aime, c'est très sérieu-
iemenfc cette fois, et Dour le bon motif. 

— Pas possible. Vous songeriez à nous 
faire enterrer votre vie de garçon ? 

— C'est mon intention, 
i— Sérieusement ? 
— Très sérieusement. 
— Bientôt ? 
— Mais le plus tôt possible. 
Il ajoutait, toujours de cette même voix 

incisive, caustique. 
— J'ai trente-leux ans, Verteuil. J'estime 

que ce serait l'âge de faire une fin honora-
ble s'il n'y avait pas à mes projets l'autre 
raison que je viens de vous faire connaître. 

— L'amour ? 
— L'amour, parfaitement. 
Il eut un petit rire sec, nerveux. 
— Ça vous étonne 1 
Verteuil avait pris sa canne par la pointe. 

De ses doigts trùs correctement gantés de 
suède, il la balançait... faisant décrire de 
petits arcs de cercle au pommeau d'argent. 

— L'amour non... mais le mariage... da-
me... un peu... je ne vous supposais pas du 
tout ces idées-là, je vous dirai... 

— Vous me preniez pour un noceur 
avéré, un fêtard à vie. Eh bien ! non, mon 
cher... dans le fond, cette existence-là m'em-
bêtait. Et puis, ça peut nuire à mon avenir. 

— Vous croyez qu'un chirurgien posé 
doit avoir l'auréole de la sagesse... le culte 
conjugal ? ' 

— Peut-être... Cela en tout cas ne saurait 
lui être préjudiciable. Et puis, il faut se faire 
une raison, ■ considérer les choses telles 

qu'elles sont... Ma situation, en passe de de-
venir brillante, comme vous vouliez bien le 
reconnaître tout à l'heure pourrait être 
compromise si je continuais à vivre comme 
pas le passé. 

— Compromise ? de quelle façon ? 
— Vous n'ignorez pas qu'il m'a fallu em-

prunter beaucoup pour tenter de me lancer. 
J'ai eu recours aux usuriers habituels... 
vous les connaissez. 

Verteuil eut un soupir très sincère, avec 
un geste significatif des épaules. 

— Hélas ! 
— Lorsque, pourvu des diplômes qui 

m'étaient nécessaires, je fondai, l'an passé, 
ma maison de santé de Neuilly, c'est une 
somme de cent mille francs qui me fut 
avancée... Mes prêteurs me firent l'honneur 
d'escompter mon talent. Je l'exerçai de mon 
mieux et point trop mal, je crois. 

— Dites très bien, mon cher ! Vous avez 
une précision de diagnostic et passez-moi 
l'expression, une sûreté de bistouri qui 
vous mèneront, loin, tout le monde se plaît 
à le reconnaître. 

— Merci. 
— Ce qu'en j'en dis n'est nullement pour 

vous flatter. D'ailleurs, certaines opéra-
tions que vous avez faites et roussies en 
prouvent beaucoup plus que toutes les 
louanges que l'on pourrait vous adresser... 
Et vos créanciers ne doivent pas regretter 
leurs avances. 1 -

— Vous vous trompez. Il y a deux mois, 

l'un d'eux voulait obtenir le rembourse-
ment de ce que je lui dois. Il alléguait la 
vie soi-disant dispendieuse que je menais... 
Je pus obtenir un sursis... mais en faisant 
des promesses. 

— Ah !... ah !... c'est drôle 1... s'écria 
Verteuil qui ajouta : 

— Mais alors, ce n'est pas de votre plein 
gré. 

— ...Que j'ai pris la résolution dont je 
viens de vous faire part ?... Eh bien, si I 

Il ajouta : 
— Celle que j'aime est une compatriote, 

une très jolie fille, née à la Martinique. 
— Mais vous êtes en France depuis deux 

ans, je crois ? 
— C'est vrai. 
— Ce qui prouverait ? 
— Que l'idylle remonte à une date déjà 

lointaine... vous avez raison. Elle est vieille 
de plusieurs années, mais, je vous l'avoue, 
cela ne lui enlève rien de sa saveur. 

Verteuil, après un instant de silence, 
questionna encore : 

— Ef, c'est à la rencontre de cette femme 
que vous venez ce soir ? 

— Justement. 
— Elle arrive de la Martinique ? 
— Tout droit. 
— Pour vous rejoindre ? 
— Comme vous le dites. L'idylle, je vous 

l'ai conté, naquit là-bas. Ah f bien timide 
d'abord, e!âr celle qui l'inspira, fille unique 
d'un, des plus riches planteurs de l'île, se 

trouvait, de par sa fortune très grande, 
bien au-dessus du pauvre petit carabin que 
j'étais... Elle l'oublia pourtant et par ses 
supplications... me le fit oublier en partie. 
En partie, seulement, car me sachant in-
digne d'elle... je ne voulus pas qu'elle com-
mît une mésalliance. Et je vins en France, 
pour y conquérir un nom qui me permet-
trait la réalisation du plus cher de mes rê-
ves : celui d'épouser cette jeune fille. Nous 
nous écrivions, elle et moi... Or, le mois 
derniers, son père mourait subitement... 
Elle allait se trouver seule au monde... Elle 
me rappela ma promesse... m'en demanda 
la réalisation... J'acquiesçai.... Une nouvelle 
lettre m'annonça que ma chère aimée allait 
s'embarquer pour la France où elle voulait 
vivre à mes côtés... Puis, ce matin, une dé-
pêche m'apprenait qu'elle prenait le rapide 
de Paris. 

— En plein roman, mon cher. 
L'œil noir du clubman eut une lueur de 

malice... et dans sa voie glissa l'ironie. 
Servières s'en rendit compte... mais il ne 

parut pas le remarquer. 
Ce qu'il venait de dire là n'était pas pré-

cisément exact. Il avait brodé quelque peu 
à côté de la vérité. 

Mais ce* mariage superbe... ce mariage 
longtemps inespéré qui allait enfin se réa-
liser... gagnait à être annoncé comme il ve-
nait de le faire. 

... Non, Servières n'allait pas dévoiler à 
cet homme aui. demain le répéterait un peu 

partout, qu'il ne constituait pour lui qu'unaj 
affaire. 

... Une affaire préparée... échafaudée ' da 
longue date et adroitement, certes, car ja-
mais Inès-Adeline Marquisat — la chère ai-
mée, comme il l'appelait — n'avait douté 
un instant ni de sa bonne foi, ni de son 
amour. 

Ah ! lui, par exemple, savait à quoi s'en' 
tenir sur les sentiments de la jeune fille ! 

Il savait que son cœur renfermait un se-
cret douloureux. 

Inès, très franche, ne cachait pas la peine 
qu'elle avait éprouvée d'une tendresse mal-
heureuse. 

Mais, ne l'aimant pas, Servières n'en 
éprouvait pas de jalousie. 

C'était sa dot seule qu'il convoitait, sa 
dot superbe qui lui permettrait de réaliser 
ses rêves d'ambitieux sans scrupules. 

... L'argent avec lequel on acquiert — dix 
fois plus vite que par le talent — là renom-
mée... la gloire. 

... L'argent qui permet de satisfaire à 
tous les appétits... à toutes les passions... 
à tous les vices. 

Non. On ne se vante pas d'une telle en-
treprise. 

... Ort s'en cache... 
Verteuil tirait de sa poche un superbe 

étui en cuir noir qu'il présenta à son com-
pagnon. 

PAUL ROUGET.' 
(La suite à demain.* 
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la section des Affaires Etrangères du Soviet 
et te Soviet lui-même, avec nos camarades 
Albert Thomas, Cachin, Moutet, nous parai 
sent devoir être précisées par écrit 

« D'autre part, il sera nécessaire de régu-
lariser les convocations à la conférence de 
façon que ne puisse être admise aucune frac 
tion socialiste n'ayant pas existence réelle 

« Nous aurons, sur ce point, à nous enten-
dre avec le secrétariat du B. S. L., c'est sur 
ces choses que nos camarades Longuet et Re-
naudel sont prêts, en notre nom, h s'entrete-
nir avec vous pour aboutir à réaliser notre 
dessein commun. Ils partiront dès que les 
difficultés matérielles du voyage seront vain-
cues. Nous vous demandons de n'arrêter au-
cune mesure définitive avant que nos cama-
rades aient pris contact avec vous. » 

LA GUERRE EN ORIENT 

Venizelos formera h minisièra 
Athènes, 26 Juin. 

M. Venizelos est arrivé ce matin en auto-
mobile à Athènes ; il sera reçu par le roi qui 
lui confiera la formation du ministère. 

. . Athènes, 26 Juin. 
Le Cabinet Venizelos sera constitué mer-

credi. La liste des ministres a été présentée 
aujourd'hui. Il paraît certain que l'amnistie 
qui devait être octroyée1 à ceux qui ont adhéré 
au mouvement vémzéliste de Salonique sera 
en Téalité accordée par M. .Venizelos, au nom 
des séparatistes, aussitôt que celui-ci pren-
dra le pouvoir. M. Venizelos n'est pas encore 
venu à. Athènes. 

La Grèss ss joindrait au Alliés 
Athènes, 26 Juin. 

Dès son arrivée au pouvoir, M. Venizelos 
réunira la Chambre et exposera son pro-
gramme qui comprendrait, dit-on, la propo-
sition de se joindre aux Alliés. 

Un dsptité germanophile expuisé 
Athènes, 21 Juin. 

(Retardée dans la transmission.) 
On annonce de Larissa, l'arrestation et 

l'envoi à Salonique du député de Thessalie, 
Schliemann, connu pour sa campagne contre 
M. Venizelos et l'Entente. 

L'occupation ils Lamia par nos troupes 
Athènes, 21 Juin. 

(Retardée dans la transmission) 
On confirme officiellement l'entrée des 

Français à Lamia. 

Nos Troupes à Athènes 
Londres, 26 Juin. 

On mande d'Athènes au Daily Mail que 
lundi matin les troupes françaises ont occupé 
les environs du Stade, du Zappoion et divers 
points dans Athènes. 

Un député français rentre de Russie 
Paris, 26 Juin. 

M. Ernest Lafont, de retour de Russie, vient 
de rentrer à Paris. On sait que le député de 
la Loire avait été avec MM. Cachin et Moutet, 
chargé d'exposer le point de vue des socia-
listes français aux révolutionnaires russes. 
Quand MM. Cachin et Moutet quittèrent ré-
trograde, il y a quelques semaines. M. Lafont 
était resté en Russie pour y poursuivre sa. 
tâche d'enquête et de propagande. 

Les dépenses de Lénine 
Milan, 26 Juin. 

Le correspondant du Corricre délia Sera 
signale de Pétrograde le grand gaspillage 
d'argent que fait Lénine, il a dépensé 
800.000 roubles en peu de jours, pour acheter 
un palais, des magasins, des automobi 
les, etc. Lénine aurait reçu de fortes som-
mes de l'Allemagne, et il continuerait à en 
recevoir. Mme Rahalanow, une socialiste qui 
a longtemps vécu en Italie, dépense aussi des 
sommes colossales en Russie. 

Un ordre dn Jour des Soviets 
pour la reprise de la lutte 

Pétrograde, SG Juin. 
Le Congrès des Soviets a voté la résolu-

tion suivante : 
Pouf mettre en pratique avec succès la poli-

tique extérieure tracée par la démocratie, il 
est indispensable qu'une rénovation ait lieu 
le plus rapidement possible dans le- person 
nel du ministère des Affaires Etrangères 
ainsi que dans 3e corps diplomatique au 
moven de sa démocratisation. 

Le Congrès déclare que tant que la guerre 
ne sera pas achevée par les efforts de la dé-
mocratie internationale, la démocratie révo-
lutionnaire russe doit, de toutes les façons, 
contribuer au renforcement de la combativité 
de notre armée et de sa force correspondante, 
défensive et offensive, car renfoncement du 
front russe serait la défaite de la révolution 
misse et un coup fatal à toute la démocratie 
internationale. Le Congrès considère que la 
question de l'offensive doit être résolue ex-
clusivement, au point de vue purement mi-
litaire et stratégique. 

Les maximalistes flétris 
pour leurs provocations au désordre 

Pétrograde, 26 Juin. 
Tous les organes de la presse de Pétrograde. 

à l'exception de l'organe des maximalistes 
Pravda, blâment violemment les tentatives 
maximalistes pour provoquer une guerre ci-
vile. Ils qualifient une semblable tentative de 
« coup de poignard dans le dos-de la révolu-
tion, provocation criminelle et trahison ». 

L'organe ouvrier Rabotchaya Gazeta pro-
pose de proclamer le danger des maximalis-
tes sur tous les coins des rues. 

Vlsvesdla, organe du Comité des ouvriers 
et soldats écrit : « Le parti des maximalistes 
et des partisans de Lénine au cours de toute 
une semaine, préparaient des démonstrations 
proclamant un mot d'ordre et formulant des 
exigences qui viennent d'être repoussées par 
le Congrès des Soviets, cette infime mino-
rité a voulu imposer à la Russie sa volonté. » 

juridictionnelles, les meetings, les grèves, les 
appels et la propagande des sociétés. 

Les garanties constitutionnelles sont 
suspendues 

Madrid, 26 Juin. 
Le Conseil des ministres a décidé, dans la 

soirée, de suspendre les garanties constitu-
tionnelles. M. Dato s'est rendu au palais pour 
présenter le décret à la signature du roi. 

Madrid, 26 Juin, 
line note officieuse communiquée par les 

ministres à l'issue du Conseil, dit 
A la suite de nouvelles parvenues de di-

verses provinces, dans lesquelles des campa-
gnes d'agitation sont soutenues par des per-
sonnalités connues, excitant à la violence, 
provoquant des désordres et des déborde-
ments de la part de certaine presse qui publie 
d'exécrables écrits, attaquant les fondements 
de l'ordre social, et tentant de détruire la 
discipline militaire et de présenter l'Espa-
gne comme un pays miné par les passions et 
la révolution et prêt à donner le spectacle 
des pires violences et des attentats criminels, 
le gouvernement, après examen' de toutes 
les circonstances menaçant l'ordre public 
sous diverses formes, a cru indispensable 
pour garantir la tranquillité, de décréter la 
suspension des garanties. 

La censure est établie 
Madrid, 26 Juin, 

tes directeurs de journaux se sont réunis 
hier soir au ministère de l'Intérieur, sous la 
présidence du sous-secrétaire d'Etat. Celui-ci 
a déclaré qu'en raison des circonstances ac-
tuelles, une censure préalable allait être éta-
blie. Cette censure sera exercée sur la chro-
nique militaire, les mouvements do troupes 
et les questions concernant les Comités de 
défense, les commandements militaires et 
les nominations qui s'y rattachent, l'attitude 
de l'Espagne au sujet de la guerre, les mou-
vements des navires de guerre dans les eaux 

Paris, 26 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Descftanel. 
A la demande du garde des Sceaux, qui fait ob-

server que les ministres intéressés sont retenus 
ailleurs. M. Marius Valette accepte l'inscription 
en tête de l'ordre du jour de vendredi de sa pro-
position de résolution tondant au relèvement des 
salaires et à la mise on sursis d'ouvriers mineurs. 

U QUESTION DES LOYERS 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi relatif, aux modifications appor-
tées aux baux a loyer par l'état de guerre. 

M. Lauche estime que M. Vivian! n'a prononcé 
que de vaines paroles en disant : Propriétaires 
comme locataires ont droit a la justice. En réalité, 
les propriétaires ont mené une campagne ardente. 
Ils entendent ne rien perdre. Mais est-ce que les 
ouvriers, les industriels, les commerçants mobili-
sés depuis trois ans n'ont pas, eux, perdu des 
sommes considérables ! SI on indemnise les pro-
priétaires, il y a d'autres dommages à réparer 
au préalable. Nous ne voulons pas que l'Etat 
apporte une contribution aux propriétaires. Nous 
voulons qu'on répartisse entre tous les propriétai-
res la totalité des loyers payés pendant la guerre. 
Voilà notre solution. C'est parce que nous te-
nons compte de tous les intérêts en présence que 
nous la présentons. (Applaudissements a l'Extreme-
Gauche.) 

Le passage à la discussion des articles est voté 
à mains levées. La Chambre adopte sans débat 
les six premiers. 

En voici le texte : 
ARTICLE PKSSÎIER. — Toutes les contestations en-

tre propriétaires et locataires nées par suite de la 
guerre et relatives à l'exécution ou la résiliation 
des baux à loyer seront réglées par les dispositions 
exceptionnelles et temporaires ci-après. 

ART. 2. — Les baux à loger seront, sans préju-
dice des causes de résiliation résultant du droit 
commun ou des conventions, résiliables, conformé-
ment aux dispositions suivantes. 

ART. 3. — Lorsque le locataire a été tué à l'en-
nemi ou est décédé des suites de blessures reçues 
ou de maladie contractée sous les drapeaux, le 
bail est résilié de plein droit sans indemnité, sur 
la déclaration de sa veuve, de ses héritiers en li-
gne directe ou d leur défaut de ses héritiers col-
latéraux, si ceux-ci habitaient ordinairement avec 
lui les lieux loués. La déclaration est adressée au 
bailleur par lettre recommandée. S'il y a désac-
cord entre ceux qui ont le droit de réclamer la 
résiliation, la Commission arbitrale apprécie. Lors-
que le propriétaire établira qu'il a sur la demande 
du locataire et pour les convenances personnelles 
de celui-ci effectué, dans les lieux loués, des tra-
vaux ou aménagements exceptionnels qu'il devait 
amortir pendant la durée de la location, la Com-
mission arbitrale prévue au titre III de la présente 
loi pourra, en tenant compte de la situation de 
fortune des parties et de la plus-value résultant 
de ces travaux pour l'immeuble, décider que la 
résiliation aura lieu moyennant une indemnité 
dont elle fixera le montant et les délais de paie-
ment. 

ART. 4. — La résiliation du bail peut, dans les 
mimes cas. être prononcée sur la demande des au-
tres héritiers du locataire ; elle est alors ordon-
née par la Commission arbitrale suivant les cir-
constances avec ou sans indemnité. 

ART. 5. — La résiliation peut être prononcée sans 
indemnité sur la demande de la femme, des en-
fants ou à leur défaut des ascendants des locatai-
res appelés sous les drapeaux dont le décès, sans 
avoir été officiellement constaté, peut être pré-
sumé. 

La Cha-mbre adepte les articles 6 et 7 (Résiliation 
pour les blessés ou malades par suite de faits de 
:uenro) ; l'article 8 (Les dispositions précédantes 

-ont étend.uos aux héritiers des locataires tués au 
cours do faits do guerre) ; l'article 9 (Résiliation 
pour le locataire qui justifiera que la guerre a 
modifié sa situation). 

M. Puech demande qu'on précise le texte de 
l'article 10 qui accorde un délai d'un an au loca-
taire pour faire valoir son droit à la résiliation. 

L'article 10 est adopté ainsi que l'article 11 (Ré-
siliation pour un fonds de commerce grevé d'ins-
criptions. On arrive au titre II (exonération et 
délais). 

ART. 12. — Sans préjudice des règles du droit 
commun et des clauses des conventions, U pourra 
être accordé pour la durée de la guerre et les six 
mois qui suivront le décret fixant la cessation 
des hostilités, des réductions de prix pouvant aller 
à' titre exceptionnel jusqu'à l'exonération totale, 
au locataire qui justifiera avoir été privé par suite 
de la guerre soit des avantages d'utilité ou d'usage 
de la chose louée, soit d'une notable partie des 
ressources sur lesquelles il pouvait compter pour 
faire face au paiement du loyer. Dans tous les 
cas, la Commission arbitrale devra tenir compte, 
tant pour admettre le droit à' la réduction que pour 
en déterminer l'étendue, de l'ensemble des revenus 
du locataire. 

Après quelques observations de M. Vivian!, un 
amendement de M. Levasseur a l'article 10 est re-
jeté par 304 voix contre 105. 

M. Alexandre Varenno présente l'amendement 
suivant, qu'il a siglié avec M. Léon Bérard : 

Sans préjudice des règles de droit comnran et 
des clauses des conventions, il pourra être ac-
cordé, peur la durée de la guerre et les six mois 
qui suivront le décret fixant la cessation des hos-
tilités, des réductions do prix pouvant aller, 3 
titre exceptionnel, jusqu'à l'exonération totale au 
locataire non mobilisé qui justifiera avoir été 
privé, par suite de la guerre, soit des avantages 
d'utUité ou d'usage de la chose louée, soit d'une 
notable partie des ressources sur lesquelles il pou-
vait compter pour faire face"-au paiement du 
loyer. Le locataire mobilisé sera dispensé de cette 
justification ; 11 appartiendra au propriétaire 
d'établir que la mobilisation du locataire lui a 
laissé les moyens d'acquitter tout ou partie des 
loyers échus (La fin sans modification.) 

L'amendement Varenne-Bérard, repoussé par le 
gouvernement, est mis aux voix. Le scrutin donne 
lieu à pointage. 

M. Descbanel met en délibération l'article 13 
ainsi conçu : 

ART. 13. — Dans tous les cas, 11 pourra être 
accordé au locataire, suivant les circonstances, 
terme et délai pour se libérer soit en totalité soit 
par fractions. 

L'article 13 est adopté. 
L'article 14 fixe les catégories de mobilisés qui, 

n'ayant que de petits loyers, seront exonérés de 
plein droit. 

M. Levasseur défend un amendement tendant 
à exonérer les locataires de logements parisiens 
d'un loyer inférieur ou égal à 600 francs, si le lo-
cataire est célibataire; 800 francs s'il est marié ou 
s'il a une compagne sans enfants. 

M. Levasseur demande également de relever les 
taux pour la province. 

L'amendement Levasseur, repoussé par la Com-
mission et le gouvernement, est rejeté par 335 voix 
contre 110. 

La suite du débat est renvoyée à demain après-
midi. 

Le président fait connaître le résultat du poin-
tage sur l'amendement Varenne-Bérarrl. 

Cet amendement est adopté par 263 voix con-
tre 214. 

La séance est levée à 6 heures 45. 
Séance demain à 2 heures 30. 

Paris, 26 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Duoost préside. 
Le Sénat aborde la discussion du projet de loi 

concernant l'ouverture et l'annulation de crédits 
sur l'exercice 1917. Le rapporteur général de la 
Commission des Finances présente des observa-
tions sur le chapitre 2 du ministère de la Guerre 
relatif au personnel civil de l'administration cen-
trale. 11 dit que la Commission tient à déclarer 
qu'elle estime nécessaire d'une part de renvoyer 
aux armées le plus grand nombre possible de se-
crétaires d'état-major, d'autre part d'occuper da-
vantage ceux de ces secrétaires et aussi les femmes 
qui sont employées à Paris. 

M. René Bosnard répond que le gouvernement est 
de cet avis. 

Après différentes observations sur quelques cha-
pitres, l'ensemble du projet est adopté à l'una-
nimité de 242 votants. 

L'utilisation tiss effectifs 
Le Sénat ajourne ensuite la discussion de la 

proposition de loi relativo à la rééducation pro-
fessionnelle des blessés, puis U aborde la discus-
sion de la proposition de loi fixant les affecta-
tions aux unités combattantes des mobilisés offi-
ciers, sous-officiers et soldats appartenant à l'ar-
mée active et à la réserve de l'armée active (loi 
Mourier). 

M. Chéron, rapporteur, après avoir constaté les 
résultats donnés par la loi du 17 août 1915, dit 
qu'il no s'agit pas de refaire une autre loi Dal-
biez, mais bien de la compléter, notamment en ce 
qui concerne les cadres. Il fait remarquer au Sé-
nat que la loi Mourier vise les officiers et assimilés 
des classes 1903 et plus jeunes qui n'ont pas pen-
dant deux ans au moins exercé un commandement 
effectif dans une unité combattante. Tous les sous-
offlciers et hommes de troupe du service armé, ap-
partenant aux mêmes classes, les sous-officiers du 
service armé, rengagés, commissionnés fa retrai-
tés proportionnels apTès 15 ans de servîeo appar-
tenant aux classes 1916 et plus jeunes; les officiers 
de l'armée active des armes combattantes des clas-
ses 1896 à 1902 qui n'auront pas pendant un an au 
moins exercé un commandement effectif dans une 
unité combattante. 

M. Chéron examine alors l'article 2 'de la propo-

sition et dit que les exceptions qu'il édicté visent 
les officiers des services qui avant la guerre, ap-
partenaient à ces services, les officiers qui, pour 
blessures, ont, été versés dans les services, les pliai-, 
ntaclens, dentistes, étudiants on médecine, etc., 
remplissant certaines conditions, enfin, les hom-
mes de troupe3 pères de 4 enfants ou ayant eu 
au moins deux frères tués au champ d'honneur 
ou décèdes des suites do blessures ou disparus 

I depuis plus do six mois. 
Puis il énumère les diverses catégories suscep-

tibles d'être visées par les exceptions, c'est-à-dire, 
des hommes qui rendent les plus grands services 
au front et qui ne peuvent être. confondus avec 
les embusqués de l'intérieur. 

Il souligne, en outre que cet article 2 s'occupe 
également de la situation des pères do famille "et 
leur fait une place spéciale en les envoyant, sui-
vant leur cas soit dans des unités territoriales, 
soit dans des formations de l'aTrièro. 

M. Chéron examine l'art.cie 3, qui procède à 
l'épuration des usines de guer.e et dit que, sans 
troubler leur fonctionnement normal, il n'est plus 
possible d'y maintenir des hommes des jeunes 
classes et que seront seuls maintenus les spécialis-
tes qualifiés, reconnus tels par les chefs de ser-
vice ou d'usine. 

Continuant l'examen de? divers articles, il ar-
rive à l'article 9, qui prescrit, des peines sévères 
contre embusqués et em.busqueurs. ^ 

Telle est la loi que nous vous propqsQiflPdlt 
M. Chéron. Pour qu'elle puisse produire des ré-
sultats, il faut qu'elle.soit sincèrement et scrupu-
leusement appliquée. Rien ne produit un effet plus 
fâcheux, surtout en temps dé guerre, que lo vote 
de lois sur lesquelles l'opinion fonde des espéran-
ces et qui demeurent lettre morte au lendemain 
de leur promulgation (Très bien I ). 11 n'y a Pas 
do plus sûr moyen d'énerver lo pays, de lui faire 
perdre le sens du droit et de la légalité (Très bien I 
Très bien !). Lo ministre do la Guerre a toute 
notre confiance pour exécuter la loi. A l'heuro où 
nous sommes, le respect, de l'égalité des charges 
militaires no répond plus seulement au besoin 
de justice qui fut dans tous les temps l'aspiration 
profonde du peuple français. Après trois ans de 
guerre, au milieu de tant de souffrances et de 
tant de deuils, le souci de la paix publique exige 
que la conscience nationale reçoive entière satis-
faction (Très bien !)., 

Sans doute, appartient-il au gouvernement do 
notre pays d'aider à cette résistance matérielle et 
morale qui sera notre salut. Aux armées il faut 
se. montrer ménager des existences humaines, at-
tentif pour les soldats. (Très bien !) Il faut que 
les chefs vivent plus étroitement encore avec eux 
(Très bien !) Que soient évités toutes fatigues inu-
tiles tous exercices de caserne du temps de paix, 
que la nourriture soit abondante, lo cantonnement 
bien organisé, le repos bien compris, les permis-
sions largement et judicieusement accordées, les 
récompenses attribuées à qui les mérite, que les 
sanctions, quand elles sont nécessaires, frappent 
les gros et non pas seulement les petits. (Àpplau-
disements). A l'arrière, il faut assurer do toute 
urgence une meilleure organisation des choses, 
protéger la population contre la cherté de la vie. 
Par-dessu3 tout, il faut continuer d'inspirer la 
confiance, envoyer au diable tous les prophètes 
de malheur et de pessimisme, continuer do donner 
le spectacle d'une nation unie et forte. Quiconque 
n'est pas animé de cet esprit de résolution et de 
confiance, n'est pas digne 'de vivre les grandes 
heures où va s'affirmer lo triomplio définitif de la 
liberté. (Applaudissement unanimes). 

La discussion générale est close. 
Le Sénat passe à la discussion des articles. 
Sur l'article premier, M. do Trévcncuo demande 

si lo chef d'état-major général accepte les person-
nes proposées, en ce qui concerne les officiers d'état-
major. '•J 

Le ministre da la Guerre répond qu'il a provo-
qué l'avis du général en chef et du chef d'état-
major général, et que, d'accord avec le rapporteur, 
il souhaite la fusion la plus intense entre les offi-
ciers d'état-major et les officiers de troupes. 

•Au début de la guerre, dit-il, il y avait 1.024 ca-
pitaines brevetés, dont SCO étalent dans les états-
majors. Il en faut, au bas mot, 700. Il en reste vi-
vants, dans c© grade, 320. Le déficit do 380 a été 
comblé parades officiers de troupes. Je désire que 
cette pénétration s'accentue davantage, sans toute-
fois désorganiser les états-majors; ceux de brigade 
seront considérés comme en service de troupes. On 
peut étendre cette interprétation aux divisions a 
trois régiments. (Très bien !). Nous ferons tous nos 
efforts pour appliquer la loi dans son esprit, de 
façon que les officiers d'état-major soient rappro-
chés le plus possible de la troupe. Je demande au 
Sénat de nous faire confiance sur ce point. (Très 
bien !). 

Après quelques observations de M. Lucien Cor-
net, l'article premier est adopté. 

L'article 2 est adopté et le Sénat renvoie la suite 
de la discussion à la prochaine séance. 

D'accord avec le ministre de la Guerre, il fixe la 
date de l'interpellation de M. Debierre sur la der-
nière offensive et le fonctionnement de service do 
Santé au mardi, 3 juillet. 

La prochaine séance est renvoyée à jeudi, 
3 heures. 

La séance est levée à 7 heures. 

d'être obligé de faire Intervenir l'armée pour le 
maintien do l'ordre c-t do voir le sang français 
couler en une' do ces bagarres sanglantes qui 
étaient, avant la guerre, si douloureuses et qui 
seraient aujourd'hui un vrai deuil national et 
uno catastrophe pour la Patrie envahie. 
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M. Ador est élu conseiller fédéral 
Berne, 26 Juin. 

Le Conseil fédéral a décidé en vertu de ses 
pleins pouvoirs de modifier l'organisation du 
département politique et de revenir à l'ancien 
système, d'après lequel la direction des^ Affai-
rés Etrangères est confiée au président de la 
Confédération. Par conséquent, chaque an-
née une délégation de trois membres sera 
constituée pour les affaires extérieures. La 
division du Commerce sera détachée du dé 
parlement politique et attribuée comme précé 
demment au département de l'Economie pu-
blique. Pour l'année courante, le président 
de la Confédération, M. Schultess, céderait la 
direction des Affaires Etrangères à M. Ador, 
dont l'élection paraît assurée. Le groupe par-
lementaire de la Droite catholique a décidé 
à l'unanimité d'appuyer la candidature de 
M. Ador pour le siège vacant au Conseil fé-
déral. Il a estimé que la répartition des dé-
partements appartient constitutionnellement 
au Conseil fédéral. 

Berne, 26 Juin. 
M. Ador est élu par 168 voix sur 219 vo-

tants, conseiller fédéral au siège vacant par 
la démission de M. Hoffmann. 

Berne, 26 Juin. 
Pour l'élection de M. Gustave Ador, il y 

a eu 27 bulletins blancs; 14 députés ont voté 
pour M. Hoffman, 3 pour M. Dunand, chef 
de la direction du Département politique. 

Quelques voix se sont dispersées sur di-
vers candidats. 

M. Ador a ensuite prêté serment à la Cons-
titution fédérale. 

LA CRÎSE^ÎTCOTON 
Le Havre, 26 Juin. 

A la suite des mesures prises par M. Cle-
mentel, interdisant toute opération sur le 
coton brut, les maisons de la place ont dé-
cidé de fermer jusqu'à jeudi matin. 

Moulins, 26 Juin. 
Répondant à une question de M. Albert Pey-

ronnet, sénateur de l'Allier, le ministre de la 
Guerre indique qu'un soldat bénéficiaire d'une 
permission de compensation a droit à la solde 
de présence pendant toute la durée de la per-
mission, sous réserve qu'elle fait suite à une 
permission de détente donnant droit régle-
mentairement à cette solde. 

Paris, 26 Juin., 
L'Homme. Enchaîné. — Choses de Russie. 

— De M. G. Clemenceau : 
Lénine, qui ne peut être qu'un criminel -ou un 

fou, a du moins sur tant d'autres, la supériorité 
do la franchise. Il dit aux soldats russes de jeter 
bas les armes et de se rendre à la merci du 
kaiser. 

C'est pourquoi Kerensky, qui ne voit le salut de 
la liberté russe que dans la défaite du militarisme 
allemand, combat , ouvertement Lénine, expulse 
Grimm et fait tous ses efforts pour détruiro à 
l'avant comme à l'arrière les effets du mortel poi-
son d'Indiscipline par lequel la suprême résis-
tance des soldats do la libération européenne doit 
être « abolie. 

Le problème n'est-il donc pas le même partout ? 
Le ministre français, qui a fait le voyage de Rus-
sie pour activer la défense générale de l'Entente 
par l'offensive russe, peut-Il lorsqu'il nous annonce 
que cette offensive russe est décidément « possi-
ble » tolérer les efforts qui tendent à l'affaiblir 
sur notre front ? 

Je vois approcher le jour où l'on ne pourra dif-
férer plus longtemps de répondre par oui ou par 
non. 

La Victoire. — L'ordre public. — De M. G 
Hervé : 

Nous y viendrons à l'établissement de l'arbitrage 
obligatoire en cas de grève mémo pour les Indus-
tries qui no travaillent pas pour la guerre. Notre 
ministre de l'Intérieur qui, IOTS do la dernièro 
épidémio de grèves, s'est si heureusement employé 
à concilier, patrons et ouvriers et qui a fait lo 
tour de force d'éviter la moindre effusiotf-de sang, 
aura une arme puissante en mains pour exer-
cer sa mission pacificatrice, et il n'en sera plus à 
trembler comme tous les bons citoyens à la pensée 
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Mouriez, Mucci, Musset, Nicollni, Olier Edouard, 
Olier îtoger, Olivier, Ombry, Paul, Pellen, Perrin 
Perrono, Perrot, Philip Aimé, Philip Fidèle, Pier-
lovisi, Pinchon, Prosperl. Baynaud, Reynouard, 
Ribouet, Ricci, Richaud, Rigaud Augustin, Rigaud 
Baptistin, Rimbaud, Itocca, Roochia, Ramacclotti, 
Rosch, Roux, Royer, Sferlazzo. Sicurani, Talmon, 
Tempier, Thorame, Travail, Turin, Vial Paul. 

7" CANTON 
MM. Ailhaud Mathias, Amédéo, Anfossl, Angêlini, 

Anselmi, Antonelli, Armand. Arnaud Edouard, Ar-
naud Eugène, Arrighl, Astic, Audiffrin, Auztère, 
Babou, Bachat, Baille, Barale, Barbier, Barsotti, 
Barthélémy, Basso, Battifcglio, Bélieu, Beltrando, 
Bérenger, Berge, Bernard, Bérose. Bertucclo, Bil-
lottet, Birba, Blanc Jean, Bletoh, Bonnet, Bonnin, 
Boiiniot Gaston, Bonnlot Léon, Bouc, Bouhana, 
Brunetti, Canibon, Camusso, Carvin' Jean, Carvln 
Raoul, Causse, Chaleraux, Ghartou, Coietto, Co-
quette, Coquillat, Corcil, Couisstnier, Coustalin, 
Cunati, Daffils, Damilano, David,' Decuq, Deledda, 
Dellainaggiore, Deslngue Louis-Eugène-Marle, De-
veix, Ercolinl, Esposito, Fabre, Ferraris, Ferrât, 
Fiorito, Gautier, Gay Jules-Marcel, Girardet, Goi-
rand, Gouiran Paul, Grollier, Gros, Grosdeman-
che, Gualtlérl, Gués, Gulffrey, Guis, Guitard, Id-
las, Isérable, JuilLard, Jullien Albert, Lacreusette, 
Lamarque, Lenel, LeschieTa, Liautaud. Livio, Ma-
thias, Ivfaury, Merighl, Montel, Morcl Louis, Mout, 
Olive, Orengo Henri, Orgnon, Paolantonacci, Pao-
lasso, Pastore, Pégllon, Pelleng, Perrot, Petit, Flé-
tri, Quaranta, Quéré, Régoli, Eey, Rollé, Rorl-
chail, Roubaud, Sanguinetti, Sant.lano, Sardou, 
Scanella, Schera, Soldant, Sulmonl, Suslni, Tho-
mas, Trabucato, Trevisani, Vernet, Vernier, Vi-
dal Jean, Vïtall, Youlan. 

8° CANTON 
MM. Allègre, Alor, Aneey, Andrieu, Astéggiano, 

Athenour, Audibert, Baille, Bartoli, Bathail, Bech, 
Begassat, Beltrandl, Bettcnfcld, Boccoz, Bogglione, 
Bonnàns. Bourdelyi Bourgogne, Buech, Calllol, 
Capdevllle, Carisio, Cartigny, Carton, Cavaillier, 
Ohamboredon, Chapuis, Chollet. Clot, Cohen, Coste 
Hippolyte, Castes Georges, Cotte, Arnaud, Coulet, 
David, Degeorges, Deybach, Dumas, Duret, Féraud, 
Féré, Fiïiat, Fornier, Fritz, Gaïour, Galln.Gamblin, 
Garmer, Gillibert, Ginesy, Girod, Guglielmo, 
Guiiohard, Jacquet, Jaume, Joffroy, Lagier, Lamé, 
Legros, Lespinasse, Lestrade, Maillet, Manenc, 
Marnas, Marquand Edmond, Marquand Jean, 
Marti, Masl, Maury, Mettre, Mettes, Michel, Mi-
lan, Montignant, Moulet, Olllvier, Orand, Ordano, 
Pavesio, pélissier, Pcone, Peter, Pietïl, Pons Au-
guste, Pons Jacques, Pouzet, Remusati, Richaud, 
Rolg, Roure, Roux, Saint-Michel, Sarti, Sattes,. 
Sauret, Savary, Sicard, Terey, TipTcz, Tisson, 
Trucco, Viguier, Wytterabach, Zenotti. 

12» CANTON 
MM. Allionne, Audric, Audry, Barthélémy, Ber-

nhart, Bollà, Bonnaud, Boucher, Bourbon, Brun, 
Carlini, Casablanca, Cayol, Chabaud, Challan, 
Chauvin, Chavassieux, Coustabeau, Diébolt Ebrard, 
Fenouil, Ferrato, Galais, Gelindo, Gdordano, Gio-
vannoli, Giraud Gabriel, Goumin, Grappolo, Icard, 
Jourdan, Julien, Lacrampe, Lacroix, Lagane, Lou-
bière, Mariaud, Marin, Martin, Masson, Maurras, 
Mérintler, Michel, Monge-Frésia, Naudi, Olive, 
Orengo, Peurier, Réaud, Regli, Richaud, Rogg, 
Saurin, Seatellt, Steiner, Tiràn, Tricon Louls.Viala, 
Viguier. 

L'Annuaire du commerce DIDOT-BOTTIN 
pour 1918 est en préparation ; pour les 
insertions, souscriptions, rectifications d'a-
dresses et raisons sociales, s'adresser : 
à M. Pessailhan, cours Lieutaud, 118. 
« 

THEATRES, CONCERTS, C!N£MAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, et de-

main matinée et soirée, trois dernières dés deux 
succès de fou rire Le Chopin et l'Anglais tel qu'on 
le parle. Après-demain, grande première Le Coup 
de Jarnac, le vaudeville à succès. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet apTès-midi, à 
3 heures, 11 y aura foulo pour applaudir la Grande 
Revue de la Plage que l'on ne saurait se lasser 
de voir. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30,. succès de 
Colle de Losse, Burtford, Georgigust, Andrée Miette, 
les Barrols, etc. Vendredi, débuts du populaire 
Dréan. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée • Les Tanks 
dans la Scarpe; Nuit de Tempête, etc. 

C©MSÎÎ]WI£1ATM>M§ 

Personnel de la Société du Gaz. — Les camara-
des marseillais, réunis au siège do la section de 
l'usine à gaz, après avoir pris connaissance de la 
communication faite par le camarade Rival aîné, 
expriment leurs sentiments de condoléance aux 
camarades parisiens pour la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne du regretté 
camarade Maurice Mazet, secrétaire général de 
l'organisation parisienne, mort en combattant pour 
le droit et la liberté. 

Cours d'éducation physique du Lycée de Mar-
seille. — Demain, réunion des élèves à 8 heures, 
au Stand de Salnt-Gmiez. 

Comité de Solidarité du quartier de la Joliette. 
— Ce soir, à 7 h., au siège, rue do la République, 
réunion du Conseil d'administration pour l'examen 
des questions importantes à l'ordre du jour. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à G h. 30, 
au siège : l'anglais tel qu'on le parlo, démonstra-
tion d'une manière facile do se faire comprendre 
en anglais sans lo connaître ; causerio par 
M. Pearse. 

La Famille. — Demain, réunion générale à 6 h. 
Communications et exposé des excursions pour di-
manche. 

Octroi. — Les employés d'Octroi faisant partie 
de la coopérative n fa. Marseillaise », sont priés de 

verser leurs cotisations a la Recette centrale ou au 
bureau d'octroi de Sainte-Marguerite. Dans ce der-
nier bureau, le collecteur ee tiendra à la dispos! 
tion des actionnaires les lundis, mercredis et ven 
dredls, Jusqu'à 8 heures du soir. 

Amicale de la Police. — Demain, à 2 heures et 
7 h. 80 du soir, assemblée générale, brasserie du 
Chapitre. Présence Indispensable. 

Patrons de salons de toilette. — Réunion géné 
Taie aujourd'hui, à G h., au siège de la Fédération 
50, rue des Dominicaines. Formation définitive du 
syndicat; communication importante. Présence de 
tous indispensable. 

Bâtiment. — Samedi soir, à 6 h. 30. Commission 
à 7 b.,-^assemibléo générale, salle 19, Bourse du 
Travail. 

Syndicat des Métaux. — Réunion générale de la 
corporation jeudi matin, à 9 h., au Cinéma, rue 
de Forbin. Compte Tendu de la délégation; borde-
reau de salaires.. Les ouvriers de la fonderie du 
Sud-Est .sont spécialement convoqués. Mercredi soir, 
à 9 h., réunion du Conseil. 

vw Section de la fonderie. — Les camarades du 
Sud-Est. sont priés de passer à Saint-Charles ce ma 
tin, à G heures. Ordre supérieur. 

A7otnles Marseillaises 

Budget familial 
Supposons une famille de trois personnes : 

le père, la mère, l'enfant, et établissons le 
minimum de ses dépenses journalières. Don-
nons-lui un menu très simple: une soupe et un 
plat de légumes à chaque repas. Il faudra, 
par exemple : 
Un kilo de riz pour les trois personnes... i 40 
Un kilo de pain o 50 
Un litre de vin o So 
On consentira sans doute à y ajouter un 

modeste dessert, ci, pour les trois 
repas o 30 

Epices et préparation des trois repas o 30 
On. accordera bien une tasse de café pour 

le petit déjeuner. En le faisant léger, 
le tiers d'un hecto suffira, ci o 20 

Au total Fr. 4 50 
On voudra bien reconnaître qu'un ordinaire 

comme celui-là est bien maigre et que c'est 
un minimum. Or, le père gagne à peu près 
6 francs par jour. Avec les trente sous qui 
restent, il devra payer le loyer, et vêtir toute 
la maisonnée. 

Supposez le père au front. La mère tou-
chera 2 francs par jour et elle arrivera peut-
être, par son travail, à réunir 4 francs pour 
sa journée. Le même ordinaire préparé pour 
elle et l'enfant diminuera d'à peu près deux 
francs... Il est vrai qu'elle enverra quelques 
colis au poilu ! 

Ce sont des chiffres,qui parlent. Concluez! 

La Température 
Ciel beau puis couvert hier à Marseille. Le ther-

momètre marquait, à 7 ù. du matin, 20 degrés 5; à 
1 heure de l'après-midi, 25 degrés et à 7 heures du 
soir, 21 degrés. Minimum, l't degrés ; maximum, 
26 degrés 6. Aux mêmes heures, le baromètre mar-
quait les pressions do 776 "/" 2 ; 776 "/" 3 et 
77-4 "f 3. Un vent faible, modéré puis faible de 
Sud-Est a régné toute la journée. 

Sauvons les réceïîos. — Le ministre de la Guerre 
vient de prescrire que dans le cas où le foin ou 
tout autre récolte seraient en danger de so perdre 
par suite du mauvais temps, il serait mis à la dis-
position de l'agriculture, pendant le temps néces-
saire, tous les hommes disponibles dans les dépôts. 

Cotte décision intéresse au plus haut point les 
agriculteurs qui savent ainsi pouvoir compter sur 
uno main-d'œuvro rapide et suffisante en cas de 
mauvais temps. 

Nous sommes informés que tous les services du 
tramway d'Aix reprennent, ce matin mercredi, 
aux mêmes heures que la semaine dernière. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15" région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

M..., classe 1910, du 173" d'infanterie, section spé-
ciale de Saint-Florent, refus d'obéissance, cinq ans 
do travaux publics. 

P..., classe 1911, du 141' d'infanterie, absence Illé-
gale, cinq ans de travaux publics. 

S..., sergent au 5" tirailleurs algériens, vols avec 
violence et vols Rnilitaires. cinq ans de prison. 

Carnets de sucra. — A partir d'aujourd'hui, mer-
credi, les carnets de toutes catégories peuvent être 
renouvelés dans les commissariats d'arrondisse-
ments, de 8 h. à midi et de 2 h. à 6 h. L'opération 
sera clôturée sameû,l inclus. 

Pour les carnets du commerce un avis ultérieur 
fera connaître la dato du renouvellement. 

Nous avons appris avec un vif regret la mort 
d'un militant bien connu du quartier Vauban, le 
citoyen Joseph Martin, président des « Enfants 
de 93 », décédé hier. Ses obsèques civiles, aux-
quelles sont invités tous les socialistes et libres 
penseurs, auront lieu cet après-midi, à 2 heures, 
traverse Delphine, 2 (Vaurban). Nous adressons à 
la famille du regretté défunt toutes nos condo-
léances. 

La kermesse de l'éoois des mutiiés ds la 1E° ré-
gion. — Nous avons dit i'autre jour ce qu'était 
l'Ecole de rééducation des mutilés de la guerre 
de la 15o région. Nous avons dit que pour accroî-
tre les ressources de l'œuvre et lui permettre d'é-
tendre son action une grande kermesse était or-
ganisée sous le patronage de M. le médecin ins-
pecteur Landouzy, directeur du Service de Santé 
de la 15° région. 

Cette kermesse s'ouvrira demain jeudi 20 juin, à 
10 heures du matin, dans les salons de l'hôtel du 
Louvre et de la Paix, rue Noailles. Elle durera 
trois jours et prendra fin le 30, à 7 heures du soir. 
Elle obtiendra certainement un gros succès. 

Ont été autorisées à faire appel à la générosité 
publique les œuvres de guerre ci-après : Comité 
Central du 2° canton, à Marseille ; Œuvre des 
Prisonniers Tusses, à Marseille. 

Cour d'Assises. — La prochaine session de la 
Cour d'Assises des Bouchcs-du-Rliône s'ouvrira à 
Aix le lundi, 16 juillet prochain, sous la prési-
dence de M. le conseiller Chamblard. 

Concours d'admission aux écoles primaires supé-
rieures. — Le concours aura lieu le 6 juillet pour 
les écoles do filles et le 13 pour celles de garçons. 
Le registre d'Inscription sera clos le 30 juin pour 
les filles et le 7 juillet pour les garçons. 

Prix commandant Imhaus. — L'Association des 
parents d'élèves des Lycées nous prie d'annoncer 
que la souscription ouverte pour la fondation du 
prix « Commandant Imhaus » a permis d'acheter 
70 francs de rente qui seront employés à donner 
un prix annuel. Ce prix sera décerné dès cette 
année. 

La crise de l'e3senoe et l'impôt. — L'Automobile-
Club da Marseille nous adresse le texte de sa pro-
testation au sujet do l'augmentation de l'impôt 
sur les automobiles à l'heure où les propriétaires 
de ces autos ne peuvent les utiliser faute d'essence. 

Dans ces conditions, dit en concluant la péti-
tion, 1' « Automobile-Club » de Marseille défenseur 
attitré des droits et des intérêts des automobilistes 
de notre ville, croit de son devoir de renouveler 
une protestation énergique contre cet -abus et cette 
injustice. Il convie tous les Intéressés, qu'ils soient 
ou non ses adhérents, à apporter leur adhésion à 
la présente protestation et à demander aux pou-
voirs publics le dégrèvement de ces impôts, jusqu'à 
ce que l'usage des véhicules automobiles soit Téta-
bll comme précédemment. » 

Les adhésions sont reçues au secrétariat de 
l'A. C. M., 1, place de la Bourse, au 1". Des listes 
seront mises à la disposition de ceux qui en de-
manderont. 

Chomins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 27 et 28 juin : 

Marseille-Arenc : V catégorie, de 38.638 ù 38.935; 
, de lG3.'i37 à 163.970 ; 3", de 401.461 à 401.601. 
Marseille-Saint-Chaiîes : Direction de Vintimille : 

■ catégorie, d© A-101.991 à 102.000; 2", de A-200.991 
A 201.012; 3", de A 300.334 à A 300.407; autres des-

tinations : 1" catégorie, rie 108.291 à 108.400; 2*, de 
208.174 à 208.672 ; 3", de 301.593 à 301.689. 

Marseille-Prado : Marchandises de quais : i" ca-
tégorie, de 52.140 à 52.206 ; 2', de S9.463 à 90.023; 

, de 121.147 à 121.293; marchandies de grues : 
catégorie, de 7.257 à 7.285. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : lr" 
14.984 à 15.010; 2% de 22.401 à 22.48-1 
E0.194. 

Saint-Louis-les-Aygalades : 2" catégorie, de 50.237 
à 50.253. _ 

La Fédération des Syndicats commerciaux, In-
dustriels et agricoles nous prie d'insérer la com-
munication suivante : 

Nous apprenons avec peine la mort du neveu 
de notre ami Chéri-Torrès, M. Henri Alcoulom-
bre, engagé volontaire, automobiliste d'état-ma-
jor à la 120e division d'infanterie, décédé des 
suites de ses blessures à l'âge de 21 ans ». 

Au Tribunal correctionnel. — A la suite d'un 
vol de fûts d'alcool à la maison Neradis, les nom-
més Pochon, Léonardo Simi et sa sceùr, étaient tra-
duits hier devant le .Tribunal correctionnel, sous 
l'inculpation do vol et complicté par recel. Dans 
la roinise do Pochon, au Camas, tous les fûts d'al-
cool lurent retrouvés à l'exception d'un seul qui 
avait été cache dans lo jardin de Simi, liquoristo 
à la Belle-dc-Mai, où il fut également découvert. 

Après déhats, le Tribunal, préside par M. Ra-
baud. a Infligé à pnclion. 2 ans do prison et 2.CO0 tr. 

t d'amende, à Léonardo Simi, 10 mois de prison e< 
1 a sa sœur 3 mois de prison. Ces deux derniers inj 

culpés ont été également condamnés solidairement 
à 1.000 fr. d'amende pour la régie et à 200 fr. da* 
mende pour l'octroi. . <} Los trois délinquants ont été en outre eondamj 
nés au paiement au quintuple des droite et la co«< 
fiscation des fûts d'alcool a été ordonnée. 

Une nouvelle coopérative de consommation, -rf 
Devant la cherté croissante du prix de la vie il 
devient Indispensable de créer des organes sur les-i 
quels les intermédiaires, auteurs principaux du 
renchérissement, aient le moins de prise possible. 
Ces organismes sont, pour l'heure, les coopérati-
ves de consommation. Les agents des gares de ne-
tre ville ont compris cette nécessité et un certain 
nombre- d'entre eux ont décidé qu'une conférence! 
sur co sujet aurait lieu le V juillet, à s heiires, 
à la maison de la Mutualité. M. Chiousse, de lal 
Fédération des Sociétés coopératives du P.-L.-M. 
s'est chargé d'expliquer à ses camarades 1 exceP* 
lence et le fonctionnement de ces Sociétés. 

bes désespérés. — Vers 9 heures, avant-hier so!r> 
rue de la République, une jeune fille s'affaissait 
soudain, en poussant des cris de douleur. Elle, 
venait d'absorbeT le contenu d'un flacon de tein-i 
turo d'iode. Des soldats la transDortèrent aussitôt 
à ï'Hôtel-Dieu. C'était Mlle Vanard Matnilde. 
17 ans, habitant rue Tapis-Vert, domestique chez 
M. Colombani, 32, rue de la République. Elle dé-
clara qu'à la suite d'une discussion avec ses. mal» 
très, elle avait vouli4 en finir avec la vie. 

Bains do mer Monnier (Plage Prado). — Etablît 
sèment 1« orflre, confort, propreté. Cuisine réputéai 

Les vols. — Dans le courant de ravant-dernlèr<J 
nuit, des malfaiteurs se sont Introduits dans W 
dépôt do bols do M. Sylvender, 69, boulevard de 
la Corderle,. et ont emporté un moteur de canol 
à pétrole valant 600 francs. 

i/w Dans la même nuit, des malandrins on\ 
fracturé les vitrines du magasin appartenant à 
M. Wolff René, 13, rue Saint-Ferréol, et se sont 
emparés de divers effets pour dames d'une valeuï 
de 500 francs. 

wv Avant-hier, sur la remorque d'un tramway 
de l'Estaque-Gare, le conducteur Lambert Josepn 
avait mis de côté, pliés dans des journaux, onz« 
rouleaux de sous de cinq francs qu'il devait 
échanger à Saint-Henri. Arrivé à destination, la 
paquet contenant les rouleaux de sous avait dis< 
paru. M. Lambert est persuadé qu'il a été em» 
porté par quatre ou cinq nervis qui, près de Saint* 
Henri, étaient montés sur la remorque et et| 
étaient descendus peu après. 

Petite Chronique. — M. Bottazzo, administratemt 
de la Semoulerie Nouvelle, a versé à la Caisse dd 
retraites des sapeuTS-pompiers la somme de ein< 
quante francs, à la suite de l'Incendie qui s'est 
déclaré dans la minoterie de la rue Clary, 2, W 
20 courant. 

•vw. L'Amicale des originaires des départementv 
envahis tiendra son assemblée générale dimanche, 
1" juillet, à 9 heures du matin. Cinéma des Mille* 
Colonnes. Communication très importante. 

ÂutoMF de Marseille' 
AUBAOWE. — Conseil des adjoints. — Le-Coax. 

eeil des adjoints s'est réuni hier matin mardis 
sous la présidence de M. le maire. Il y a été donnéî 
connaissance de la décision du Conseil de Préfec-
ture qui, dans sa séance du 23 du courant, al 
nommé pour l'affaire du groupe scolaire de Camp-
Major, M. Morel-Revoil, architecte, aux fins de 
pr'oèéder, concurremment avec MM. MMler et 
Claude, experts désignés par les parties (la com< 
mune et M. Hatat) et M. Para, expert nommé d'of-( 
floo pour M. Pécenot, à l'expertise prononcée par 
arrêté du Conseil en date du 20 juin 1917. M. la 
maire a, d'autre part, communiqué au Conseil une 
lettre de M. le préfet l'informant qu'il avait pres-
crit à M. l'inspecteur d'Académie de licencier d'ur-< 
gence les écoles de Camp-Major et d'inviter le per-> 
sonnel enseignant d'avoir à abandonner les appar< 
tements qju'il occupe, afin que l'on puisse procé-' 
der aux travaux nécessaires. Après l'examen der 
plusieurs autres affaires, la séance a été levée 
à il heures. 

Citation. — Nous sommes heureux d'insérer lai 
citation ci-après dont vient d'être l'objet le sol* 
dat Gabriel Pascal, de la 11* compagnie du 3* ré-« 
gimant d'infanterie : « Soldat très brave, déjà cité' 
à f'ordre du corps d'année. Blessé pour lai 
deuxième fois, pendant un coup de main auquel 
il participait en qualité de volontaire. Y a fait 
preuve d'un courage et d'u.n sang-froid qui ont 
fait l'admiration de £CiS camarades et de sea 
chefs. » Nos sincères félicitations. 

AJX. — Obsèques militaires. — M. le maire eft 
lo président du Souvenir Français ont l'honneur 
de prier leurs concitoyens de vouloir bien assister; 
aux obsèques du tirailleur Makeloufi Mohamed,! 
décédé à l'hôpital militaire. Le convoi funèbre1 

aura lieu mercredi 27 courant à 9 heures du 
matin. On se réunira à l'hôpital militaire. 

Avis municipal. — Les propositions d'achat dei 
diverses pierres tombales abandonnées existant au 
cimetière Saint-Pierre d'Aix, seront reçues à lai 
mairie d'Aix. pendant quinze jours, à dater du 
30 juin courant. Potlr tous renseignements, prière 
de s'adresser au concierge du cimetière. 

Pour nos blessés. — C'est vendredi proe-haia 
qu'aura lieu dans lo cloître de Saint-Sauveur lai 
manifestation artistique organisée par la revue». 
Le Feu, au profit des œuvres de la Croix Rouge, ' 
avec le concours de M. Emile Sicard, Mlles Zlm-
mer, violoniste ; Honnorat, cantatrice; Béranguler, 
pianiste; M. Villemus et la maîtrise de Saint-Sauv 
veur. Cartes aux librairies Dragon, place des Pre«! 

cheurs, et Mayer, cours Mirabeau. 
Vol. — Des malfaiteurs inconnus ont dérobé uno 

certaine quantité de plomb au préjudice de M, 
Meyfred, fabricant d'eaux gazeuses, cours des Mi-
nimes. 

Chenil militaire. — Le Cheildl militaire marseil-
lais vient d'être officiellement agrée.par îe minis-
tère de la Guerre et chargé exclusivement,, dans 
la 15* région, du recrutement des chiens destints 
aux armées. Co recrutement, d'une importance 
capitale (ce sont les propres termes de M. le mi-
nistre de la Guerre), aura lieu, à Aix, le jeudi 23 
juin courant, à 10 heures du matin, place do 
l'HôtoMle-Vlile. 

Les personnes désireuses de contribuer à cette) 
œuvre patriotique et de prêter leurs chiens aux 
armées, sont priées de les amener aux jour, heure 
et lieu indiqués. Les recruteurs militaires en pren-
dront livraison et reçu en sera délivré car, a la 
fin des hostilités, sauf cas de force majeure, les 
chiens seront rendus à leurs propriétaires s'ils le 
désirent. Tous les chiens sont bons pourvu qu'ils 
aient de 1 à 5 ans, mesurent au minimum 45 cen-
timètres de hauteur et n'aient absolument pas du 
sang de chien do chasse. Leur robe doit être som-
bre à moins que lo chien ne soit grand et fort et 
puisse être utilisé pour l'attaque ou la défense. 
Pour nos poilus, prêtez vos chieiis 1 

catégorie, de 
3% de 39.180 à 

Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do« 
micile en ville, et à la campagne par 500 kil. 
et au-dessus, 32 fr.; par 100 et 50 kilos, 33 fr. 
En sacs plombés de 25 kilos pris à notre en-
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Les Sis de H. Fouquet. 15-17, rue de l'Ar&rn 

COSKSWS du Cons@rvafolr@ 
Diction. — Ont obtenu : 
Classe de Mme B.-Aubert Crochent : 1" prix ai 

l'unanimité, Barielle Violette; l"r" prix : Manlvet 
Marie-Jeanne, Esctaos Giiette, Dcmiinici Mathilde, 
Rousseau Marie-Jeanne, Tondina Madeleine:; 2" 
prix : Aye ïvolme, Mestre Juliette, Issért Julienne,, 
Sabatier Fernande; l'1"" accessits : Barbier Mireille, 
Gambarelll Anna; 2" accessits : Huguette Marie, 
Girot Germaine, Priani Yvonne. 

Classe de Mlle Henriette Sausse. — 1" prix à' 
l'unanimité : Bastide Madeleine; l« prix : Tres-
saud Camille; 2" prix : Loudier Paulette, IsoardI 
Marie-Thérèse, Leborl Marie-Claire, Gozzi Marie;| 
1" accessit à l'unanimité : Consani Joséphine ;i 
lor accessit, Goguet Jïeanne; 2" prix) : Ricardi 
Maxte-Laure, Recolln Marie-Louise. Le prix Car-
cassonne est partagé entre Mlles Barielle et Bas» 
tide. 

Art dramatique. — Ont obtenu : 
l*r prix à l'unanimité : Lauratet Marcelle ; V* 

prix : Dallest Claire, Tressaud Camille; 2" prix :: 
Espinos Giiette, Clergue Marie-Rose, Consani Jo-
séphine, Issert Julienne; 2' accessit, Trotobàs Ma-, 
rie. Le prix Favre est attribué à Mlle Lauratet et 
le prix Perrimet à Mlle Dallest. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LES CRITERIUMS NATIONAUX 
Ainsi que nous l'avons annoncé dimanche der-

nier, se sont courus sur 1© terrain du Raclng Club 
de Francs à Paris, les Critériums nationaux de-
TU. S. F. S. A. en remplacement des champion»', 
nats de France. 

•Do nombreuses personnalités politiques, militai» 
res et sportives, dont M. Daniel Vincent, sous-i 
secrétaire d'Etat à l'Aviation assistaient à la réuaJ 
nion qui remporta d'ailleurs un très vif succès. 

La course la plus Intéressante de la réunion) 
était la tentative de record par Arnaud ((moniteur, 
à Salnt-Cyr) du record de France du 800 mètres. 
Il n'a pu aboutir étant parti trop vite. Il s'est 
arrêté aux 500 mètres franchissant cette distance 
en 1 minute 11 secondes. C'était le train nécessaire 
pour battre lo record du monde. 

Nous espérons qu'Arnaud no so découragera pas; 
et qu'il tentera à nouveau de battre le record, 
puisque selon les experts les mieux qualifiés enj 
cette matière, u possède la formo nécessaire pou» 
cette tâche. 

Au cours do cette réunion on applaudit le re-
cordman français Paoli qui lança le poids Al 
13 mètres 30. 

Les temps mis pour parcourir les autres distan-
ces furent, si non remarquables, du moins bons. 

Keyser gagna le 1.5O0 m. en 4 m. 19 sec. 4/5, un; 
Junior Grégoire fit le 100 mètres en 11 sec. 3/5y 
Smet parcourut un 400 mètres en 53 sec, 4/5. 

Le saut en longueur fut gagné par Menhel mjj 
fit un bond d« li m, 

< 



nOS MARINS 
Le ministre récompense les équipages 

. du « Sénégambie » et dm « Yarra »; 
Paris, 26 Juin. 

Le vapeur Sénégambie, de la Compagnie 
générale Transatlantique, reçoit un témoi-
gnage officiel de satisfaction du ministre de 
la Marine pour l'attitude disciplinée et éner-
gique de son équipage, lors d'une rencontre 
de sous-marin, le 23 mai 1917. 

Paris, 26 Juin. 
Le 29 mai 1917, le paquebot Yarra, des Mes-

sageries Maritimes, qui faisait partie d'un 
convoi .était torpillé, à 18 h. 40. Grâce aux 
dispositions de sauvetage qui avaient été 
prises antérieurement, grâce au dlévouiement 
do chacun, il y eut peu de victimes. C'est 
pourquoi le ministre de la Marine vient de 
citer à l'ordre de l'armée, le lieutenant de 
vaisseau Tiville, le contrôleur des services 
postaux Frelupt ; à l'ordre de la division, le 
capitaine au long oours Le Flaïiee, le deuxiè-
me mécanicien Tercy, le maître d'hôtel La-
brousse ; à l'ordre de la brigade, le chef mé-
canicien Galiaud le garçon Arnaud, la fem-
me de chamîbre Marie Pons ; à l'ordre du ré-
piment, le premier lieutenant Sache, le 
deuxième lieutenant Domestici, les télégra-
phistes Driller et Feracci. Enfin, le minis-
tre donne au paquebot Yarra tun témoignage 
officiel de satisfaction « pour l'attitude dis-
ciplinée de son équipage. » 

Le torpillage du « Colbert » 
L'amiral Allemand, commandant la Marine 

à Marseille, nous communique les citations 
suivantes prononcées par }e ministre : 

Citation à l'ordre de l'armée : 
Commelin F.-M., lieutenant de vaisseau 

auxiliaire, commandant le Colbert : « A fait 
preuve au cours de plusieurs rencontres avec 
des sous-marins des plus belles qualités de 
sang-froid et de courage. A disparu le 30 avril 
1917 avec son bâtiment torpillé. Déjà cité à 
l'ordre de l'armée et décoré pour faits de 
guerre ». 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 
Rouille F., capitaine au long cours : « Offi-

cier particulièrement énergique. S'est signalé 
lors du torpillage de son bâtiment dont il a 
assuré l'évacuation avec le plus grand sang-

(X. froid. Déjà cité et décoré pour faits de 
guerre. ». 

Citation à l'ordre de la division : 
Gautier Elie, capitaine au long cours, se-

cond lieutenant : « Pour le dévouement et 
l'énergie dont il a fait preuve lors du torpil-
lage de son bâtiment dont il a assuré l'éva-
cuation rapide ». 

Germain Marius, quartier-maître canon-
nier ; DuchSne Claude, maître-charpentier ; 
Astié Achille, premier chauffeur ; Duprat 
Biaise, chauffeur ; Henaff Jean, chauffeur : 
« Pour l'énergie et le dévouement dont ils 
ont fait preuve lors du torpillage de leur bâ-
timent par un sous-marin ». 
Le « Liamose » se défend 

contre un sous-marin 
Toulon, 26 Juin 

Le Liamone, commandé par M. le lieutenant 
de vaisseau Ferrât, a reçu les félicitations du 
vice-amiral Gaucher, commandant en chef 

v la Ire armée navale « pour l'énergie et le 
/ sang-froid avec lesquels ce bâtiment a sou-

tenu l'attaque d'un sous-marin et y a ri-
posté ». 

-gigft» 

Un Gala de Bienfaisance 
« Carmen » au Casino de la Plage 

Dimanche, en matinée, Carmen sera représentée 
au Casino de !a Plage avec des artistes vraiment 
hors pair. En assistant à ce hrilant gala, on fera 
une bonne œuvre tout en passant une agréable 
après-midi; MM. Baroche et Crémleux ont, en 
effet décidé, qu'en sus du pourcentage versé aux 
pauvres de la ville, le 15 pour cent de la recette 
serait réservé aux œuvres de guerre du Petit Mar-
seillais (Comité de secours aux soldats et d'assis-
tanc3 aux prisonniers). Voilà un beau geste, et 
le public viendra en foule à son théâtre préféré, 
entendre îm des plus grands chefs-d'œuvre, Car. 
mm. magnifiquement chanté par Te ténor Saldon, 
de l'Opêra-Comique, Mlle Benott, do Covent-Garden 
et M. Boulogne, de l'Opéra. La citation de pa-
reils noms est suffisante, et Insister serait su-
perflu. Nous ne pouvons que conseiller à nos lec-
teurs de se hâter de louer leurs places à l'avance 
au bureau ouvert à partir de domain matin, 16, 
rue Canne-bière. 

Morts au champ d'honueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avqns' tifiijourd'hui à citer les noms 

De M Louis Darboux, caporal au 34° colo-
nial, tué à l'ennemi le 30 mars 1917 à l'âge 
de 31 ans. ,- «,-.". 

De M. Louis-Konoré Michel, soldat au 5° 
colonial cité à l'ordre du régiment, tué à 
l'ennemi le 21 avril 1917 à l'âge de 21 ans. 

De M. Gaston-Marius Chaize, soldat au 24° 
colonial, tué à l'ennemi le 16 avril 1917 à 
l'âge de 20 ans 1/2. 

De M. Albert Pompei, sous-lieutenant au 
4" mixte de zouaves, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 20 mai 1917 à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Ange di Costanzo, soldat au 99e dln-
fanterie, tué è l'ennemi le 22 mai 1917 à l'âge 
de 20 ans. „ 

De M. Georges André, sergent au 4e tirail-
leurs, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Pierre Capra, soldat au 42° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 19 mars 1917 à l'âge 
de 25 ans. 

De M Dieudonné-Marius Laty, de Saint-
Cannat, soldat au 24° colonial, tué à l'en-
nemi le 16 avril 1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un brave 
Les obsèques du tirailleur marocain Abd-el-Ka-

der bon Bonazza, 28 ans, mort pour la Patrie, ont 
eu lieu hier, à 9 heures du matin à l'hôpital mi-
litaire, rue do Lodi. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par un pi-
quet en armes. M. le général gouverneur était 
représenté par un officier d'état-major. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore, ainsi 
que la couronne d'immortelles offerte par la Pitié 
Suprême aux - militaires morts pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la mu-
nicipalité. 

Achats d'alambics 
e4 de vieux cuivre rouge 

L'administration de la Guerre fera procéder, 
dans lo département des Bouches-du-Rhône, à par-
tir du 3 juillet prochain, à l'achat au comptant 
des vieux cuivres rouges (alambics, bassines, tu-
yaux, fils, etc.), élamés ou non, à raison de 4 fr. 
ie kilo. 

MM les maires sont avisés par le service de 
l'artillerie, de la data du passage de la Commis-
sion d'achat au chef-lieu de canton. Les opéra-
tions auront lieu à Marseille, 45, cours Gouffé, le 
3 juillet, pour les 1", 2' et 3- cantons, do 8 h. du 
nia-tin à C heures du soir; le 4, pour les 4\ 5' et 
6' cantons; le 5, pour les 7*, 8" et 0' cantons; le 6, 
pour les 10', 11, 12* cantons et Allauch. 

Une manifestation franco-américaine 
à Marseille 

Nos nouveaux et puissant alliés, les Etats-Unis, 
célèbrent leur fête annuelle le 4 juillet, pour l'an-
niversaire de la déclaration de leur indépendance 
par le Congrès de Philadelphie, en 1776. Le Comité 
local de Marseille de l'Effort de la France et de 
ses Alliés, organise une réunion solennelle au 
Grand-Théâtre, dans laquelle une double confé-
rence sur les Etats-Unis aux côtés (le la France 
>era faite par M. .T. Charles-Roux, ancien député 
de Marseille, qui a visité les Etats-Unis comme 
président de la Compagnie Générale Tranatlan-
tique, et un orateur américain des plus distingués, 
M. le professeur Gibbons. 

Do boaux films sur les Etats-Unis compléteront 
cette séance patriotique, à laquelle assisteront le 
consul général des Etats-Unis et les consuls alliés. 

La « Cigale » aux blessés 
Pour l'inauguration de leurs concerts, les mem-

bres de co nouveau groupe de jeunes gens ont tenu 
à honneur de distraire les nombreux mutilés qui 
viennent passer leur dimanche à la « Bastide des 
Blessés » et c'est par uno belle Journée et dans un 
cadre mervcilloux que so déroula >dimanche un 
concert et une remette on tous points réussis. 
Aussi nos glorieux blessés ne ménagèrent-Ils pas 
leurs applaudissements aux artistes. Nous souhai-
tons à I.a Cigale longue vie et prospérité. 

S?«53.s et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le maire : 

M. Henry, entrepreneur, pour les mutilés, 5 fr. ; 
M. Guitton. entrepreneur, nour les mutilés. 5 fr. 

DE 9 HEURES DU SOiR A 4 HEURES DU MÂTIN 
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GommuniijUQ officie! français 
Paris, 26 Juin. 

Canonnade réciproque assez intense clans 
la région du Vardar et dans la boucle de la 
Cerna, où une forte reconnaissance bulgare, 
qui essayait da pénétrer dans nos tranchées, 
a été dispersée à coups de fusil et cie gre-
nades. 

Les troupes britanniques ont exécuté, à 
l'est du lac Doiran, un raid heureux qui leur 
a valu uno douzaine de prisonniers bulgares. 

Les aviateurs alliés ont bombardé avec suc-
cès de nombreux campements ennemis. 

mmm 
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Communiqué officiel 

Paris, 26 Juin. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme, sauf dans la- région du moulin de Laîîmx, où 1» lutto | 
d'artillerie a été assez vive, et dans la région de Reims, qui a été violemaient < 

s bombardé. » | 
'iA/vwvvvviavwivvvwwvv\^wv\vvvv^ 

Les projets ûe !i. ïsnizaics 
Londres, 26 Juin. 

On mande 'd'Athènes, au Times : 
i Dès que le Parlement sera convoqué, 

M. Venizelos présentera son programme. 
. « L'armée du gouvernement provisoire res-
tera sur le front. Les forces du Péloponèse 
seront ramenées dans la péninsule et distri-
buées dans diverses garnisons. L'armée sera 
remise sur le pied de la paix. . 

« M.Venizelos commencera ensuite sa grande 
campagne de propagande dans toute la Grèce, 
expliquant au peuple que l'intérêt de la Grèce 
est de se ranger, sans réserve, aux côtés des 
Alliés ». 
La Thessalie ei l'Epira adhérant 

au gouifsrnersssnî provisoire 
Londres, 26 Juin. 

On mande d'Athènes que tous les princi-
paux centres de Thessalie ont adhéré au gou-
vernement provisoire. Il en a été de même 
en Epire. 

Après le débarquement des troupes françai-
ses à Prévéza, les troupes du gouvernement 
provisoire ont débarqué à leur tour, ainsi 
qu'un représentant de M. Venizelos, qui a 
été reçu avec enthousiasme par la population. 
Un officier français a remercié le peuple 
pour la cordiale réception qui a été faite aux 
Français. Il a remis ensuite le commande-
ment do la ville à un colonel grec. 

Les forces grecques et françaises mêlées 
occupent différents points. 

Le général Sarraii acclamé m îiisssaiie 
Saloniqu-e, 21 Juin. 

(Retardée dans la transmission) 
Le général Sarraii est rentré la nuit der-

nière de Thessalie, où il a été l'objet, da la 
part de la population, d'un accueil enthou-
siaste. 

A son arrivée à Larissa, le général Sarraii 
a été reçu par le génôral'Bonel, qui lui a pré-
senté les troupes françaises, admirables d'en-
train et de confiance. Le général Sarraii a 
félicité ces admirables troupes qui ont porté 
dignement, en Thessalie, le drapeau de la 
France. M. Sapoundjakis, gouverneur provi-
soire de Larissa, et le métropolite Papclimi-
triou, ont prononcé des allocutions enflam-
mées. < 

Sur le parcours de Volo à Larissa, toutes les 
gares étaient pavoisées et toute la population, 
sans distinction, a acclamé le général. L'im-
pression est des plus réconfortantes. 

Les services d'arrière des armées 
Paris, 26 Juin. 

La Commission de l'Armée a entendu la 
lecture d'un rapport de M. Peyronnet et de gé-
néral Pédoya sur une mission de contrôle, 
relative à l'alimentation des troupes de diver-
ses armées. La Commission a décidé de de-
mander au ministre de la Guerre de réaliser, 
dans un bref délai, les améliorations qu'à la 
suite de ce rapport, elle juge indispensable. 
M. Abel Ferry a donné connaissance d'un 
rapport complémentaire sur les effectifs in-
teralliés. " 

MM. Patô et Dalbiez ont rendu compte des 
travaux de la Commission de contrôle des ef-
fectifs. La Commission a, sur le rapport de 
M. Rognon, approuvé une proposition de loi 
ayant pour but do mettre on concordance les 
textes de la loi du 24 avril 1916 et de celle du 
11 décembre 1916 et d'admettre ainsi, au con-
cours de l'Intendance militaire, les candidats 
du cadre auxiliaire âgés de plus de 32 ans. 

MM- Abel Lefèvre, Cels, Lorot et Lavoinne, 
députés, considérant que les services d'ar-
rière des armées immobilisent beaucoup plus 
d'hommes que ne le comportent les véritables 
besoins miliaires. viennent de dépeser, avec 
demande de discussion immédiate, une pro-
position de résolution invitant le gouverne-
ment à mettre, sans délai, à la disposition 
de l'agriculture, jusqu'à la fin de la moisson, 
le quart des effectifs non combattants par 
l'octroi de permissions agricoles, accordées en 
commençant par les classes les plus ancien-
nes. 

Communiqués anglais 
26 Juin, 14 h. 40. 

Une opération de détail, exécutés avec 
succès, la nuit dernière au nord-ouest 
ds Fontaine-les-CroisiLles, nous a per-
mis de faire un certain nombre de pri-
sonniers. 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé, au cours de la nuit, à l'ouest 
de La Bassée. 

26 Juin, 23 h. 40. 
Des renseignements complémentaires 

sur l'opération exécutée la nuit dernière 
au nord-ouest de Croisilles, il résulte 
que tous nos objectifs ont été atteints 
avec des partes minimes, et que nous 
avons fait vingt-sept prisonniers. Deux 
fortes contre-attaques ont été aisément 
repoussées. 

Nous avons poursuivi notre avance et 
accru nos gains aujourd'hui au sud-

POURQUOI MMS mm BATTONS 

te Déclaration 

Paris, 23 Juin. ■ 
Par décret en date du 23 juin 1917, rendu 

sur la proposition du ministre de la Guerre, 
ônt été promus ou nommés dans la première 
section du cadre de l'état-major général de 
l'armée : 

Au grade de général de division : le général de 
brigade LejaiDe, en remplacement du général lie-
Un, placé en réserve; le général de brigade Dau-
viq, en remplacement du général Bigot, placé en 
réserve; le général de brigade Juliien, en rempla-
cement du général Clergerie, placé en réserve; le 
général de brigade Bevllle, en remplacement du 
général de Viïïaret, placé en réserve; le général de 
brigade Martin de Bouillon, en remplacement du 
général Muteau, placé en réserve; le général do 
brigade Prax, en remplacement du général Dubois, 
placé en réserve; le général de division, à titre 
temporaire, Duport, en remplacement du général 
Mutoau, placé en réserve; le général de brigade 
Prax, en remplacement du général Dubois, placé 
en réserve; le général do division, à titre tempo-
raire, Duport, en remplacement du général Bauan-
garten, placé on réserve; le général de division, à 
titre temporaire, X..., en remplacement du général 
Goigoux, placé en réserve; le général de division, 
à titre temporaire, Ilaucheron de Boissoudy, en 
remplacement du général Tavoraa, placé en ré-
serve; le général de brigade Targé, en remplace-
ment du général do division Pauffln de Saint-Mo-
rel, placé ea î^éserve; le général de brigade Fra-
niatto, en remplacement du général Vidal, placé 
en ré-serve. 

Au grade de général de brigade : Le colonel du 
génie Gourct, en remplacement du général Arnous, 
placé en réserve; lo colonel de cavalerie Jouinot-
Gamhetta, en remplacement du général Morel, placé 
on réserve; lo colonel d'artillerie breveté Lucotte, 
en remplacement du général Darde, placé en ré-
serve; le colonel d'artillerie Bernard, en remplace-
ment du général Béséo, placé en réserve; le colo-
nel de cavalerie Simon, en remplacement du géné-
ral Prax, promu. 

Lo colonel du génie Tissier, en remplacement du 
général Juliien, promu ; le colonel de cavale-
rie Magnin, en remplacement du général Martin 
de BouiUon. promu ; lo colonel d'infanterie Bou-r-
gue, en remplacement du général Cadoux, placé 
en réserve; le colonel d'artillerie Payeur, en 
remplacement du général Nudant. promu; le colo-
nel d'Infanterie Cirait, en remplacement du géné-
ral Saurct, placé en réserve; le colonel d'artillerie 
breveté, Fournler, en remplacement du général 
Targé, promu ; ]e général de brigade ïi titre tempo-
raire Ferradini, en remplacement du général Delau-
nay, placé en réserve; le général de brigado à titre 
temporaire Pcignon, en remplacement âu général 
Dejaillc, promu; le colonel d'artillerie Colin, en 
remplacement du général Franiatte, promu; le co-
lonel d'infanterie Marty, en remplacement du gé-
néral Dauvin, promu. 

Le général do brigade à titre temporaire Schmidt 
en remplacement du général Deville, promu ; lo 
général de brigado, à titre temporaire Mollandin, 
en remplacement du général Duport, promu ; le 
colonel d'infanterie Vldalon, en remplacement du 
;énéral Baucheron rte Boissoudy, promu. 
Le colonel d'artillerie coloniale Franceries, en 

remplacement du général Barrand, placé, en ré-
serve ; le colonel d'Infanterie coloniale Pruneau, 
on remplacement du général Têtard, promu. 

Paris, 27 Juin, 1 h. 45. 
Le Bulletin des Armées publie dans son 

numéro d'aujourd'hui, mercredi, 27 juin, 
une longue déclaration du général Pétain. 
En voici les parties'essentielles. Le général 
débute ainsi : 

Pourquoi nous nous battons ? On sait trop 
peu, ou l'on oublie quelquefois pourquoi nous 
nous battons. 

Nous nous battons, parce que nous avons 
été assaillis par l'Allemagne. Nous nous bat-
tons pour chasser l'ennemi de notre territoire 
et empêcher, par une paix solide et complète, 
qu'une pareille agression ne se reproduise. 
Nous nous battons parce aue ce serait 
un crime de trahir, par une honteuse défail-
lance, tout à la fois et nos morts et nos en 
fants. Nous nous battons pour que la paix 
ramène dans notre pays l'aisance, et conjure 
une gène qui serait avec une mauvaise fin de 
guerre, bien pire que celle dont souffrent les 
nôtres. Nous nous battons avec ténacité, nous 
nous battons avec discipline, parce que ce 
sont les conditions essentielles de la victoire. 

Qui a voulu la guerre ? dit ensuite le gé-
néral. 

11 semble que la question ne se pose pas. 
Tous les documents publiés sont accablants 
pour nos adversaires, seuls auteurs de la 
guerre. Mais, depuis quelque temps, les Alle-
mands essaient d'obscurcir, par cie nouveaux 
mensonges, la situation qui n'est que trop 
claire pour leur condamnation. 

D'autre part, les commis voyageurs socia-
listes du kaiser vont partout en disant : 
Qu'importent les origines de la guerre, les 
responsabilités ne pourront Être établies, que 
dans bien longtemps. Ils trouvent, dans cer-
tains pays neutres, et malheureusement jus-
que chez nous, des complices plus ou moins 
conscients de leur manœuvre, qui répètent : 
Qu'importent les origines de la guerre. 

L'histoire des événements de l'été de 1914 a 
été dix fois faite. Les document en ont été 
publiés par tous les gouvernements, y com-
pris nos ennemis, qui en les reproduisant se 
sont eux-mêmes condamnés. 

Battue sur la Marne et l'Yser, arrêtée à Ver-
dun, obligée à maintes reprises de céder du 
terrain, assiégée peu à peu par l'Europe, 
l'Allemagne a-t-elle renoncée à son rêve 
odieux ? Nullement. Sans doute humiliée par 
ses échecs, affamée par le blocus,.saignée elle-
même par les combats, désire-t-elle la paix, 
mais elle la veut pleine d'honneur, comme 
ils disent, c'est-à-dire pleine de profits. 
, C'est cette paix qu'elle a prétendu nous 
offrir, une paix de proie. N'ont été dupes de 
ces propositions, que quelques Français aveu-
gles. Celles-ci ne visaient qu'à nous attirer 
dans un grossier traquenard. 

Concluant, le général Pûtain dit : 
Qu'est-ce à dire, sinon que sans oser au-

jourd'hui les avouer au monde, les Allemands 
conservent toutes leurs prétentions. Des socia-
listes allemands essaient de répandre par-
tout la formule : Pas de conquêtes, mais chez 
eux ils se refusent à désapprouver le gou-
vernement qui a voulu, veut et voudra tou-
jours des conquêtes. 

Le gouvernement allemand a entendu do-
miner l'Europe, après avoir écrasé ceux qui 
y faisaient obstacle. Particulièrement la 
France devait devenir l'esclave des Prus-
siens. Elle ne le sera pas si elle continue à 
les tenir en échec. 

Mais l'Allemagne n'a nullement renoncé 
à réaliser ses plans d'écrasement et de domi-
nation. Elle a voulu la guerre pour les réa-
liser. Elle l'a préparée seule en Europe. 
Seule en Europe, elle l'a désirée, amenée, 
précipitée, déclarée, rendue inexpiable par 
S£S procédés atroces, par ses moyens. En gar-
dant, sans avoir la loyauté de les vouloir 
avouer, ses prétentions 'exorbitantes à la do-
mination, elle fait seule obstacle à la paix. 

Ilff! 
ïïa combat aérien 

Londres, 25 Juin. 
Un communiqué de l'Amirauté dit qu'au 

cours d'une patrouille effectuée le 25 juin, 
trois aéroplanes britanniques rencontrèrent 
dix appareils ermemis aux environs de Rou-
lers et engagèrent le combat avec eux. Au 
bout de seize minutes, un appareil ennemi a 
été vu descendant en flammes. On suppose 
que deux autres ont été désemparés, mais les 
nuages empêchèrent de vérifier le fait. 

Les trois appareils anglais achevèrent leur 
patrouille et revinrent intacts. 

Centre la Propagande peoifists 
Un projet du ministre de la Justice 

Paris, 26 Juin. 
M. Viviani, ministre de la Justice, a saisi 

aujourd'hui la Chambre d'un projet de loi, 
modifiant l'article 2 de la loi du 29 juillet 1881. 
Ce projet a pour but d'assurer, par des -lis-
positions nouvelles, une répression plus ac-
tive et plus rigoureuse de la propagande qui 
se fait au moyen de distribution de tracts 
pacifistes. Le projet du 'gouvernement est 
ainsi conçu : 

ARTICLE UNIQUE. — Sera puni d'une peine de 
quinze jours à deux ans d'emprisonnement 
et d'une amende de cent à dix mille francs, 
quiconque aura imprimé ou fait imprimer, 
distribué ou fait distribuer un écrit de quel-
que nature qu il soit, sans que mention y soit 
portée du nom et du domicile de l'imprimeur 
ou si le nom apposé est faux. Le tribunal I 

ouest de Lens. Les positions allemandes 
sur les deux rives de ia Soudiez, sont 
tombées entre nos mains sur plus de 
trois kilomètres et environ mille mètres 
en profondeur. Nous troupes ont occu-
pé ie village de la Couiotte. 

Une tentative de raid effectuée par 
l'ennemi la nuit dernière, à l'ouest do 
la Bassée, nous a.valu douse prison-
niers. 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus, hier, en combats aériens, et trois 
autres contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Un des nôtres n'eat pas rentré. 

wmltyû Epia 
Le Havre, 2S juin. 

Tirs ennemis sur nos voies do com-
munication et luttes d'artillerie, spécia-
lement vives dans les régions de Basas-
capeiie, Dixmude, Eeninguc et Pype-
gaelle. 

aura le droit d'ordonner la fermeture de l'im-
primerie et la saisie du matériel. 

La présente loi sera applicable pendant la 
durée de la guerre et les six mois qui suivront 
le décret qui prescrira la démobilisation. 

Le^-dispositions de l'article 463 du Code 
pénal sont applicables à la présente loi. 

ÎÎ Bots É Mm ÈÏ 1É 
Le gouvernement russe 

et le pacte de Londres 
Londres, 25 Juin. 

A la Chambre des Communes, M. King de-
mande au secrétaire d'Etat s'il savait que, lo 
12 juin, le ministre des Affaires Etrangères 
russe avait présenté à M. Albert Thomas une 
note faisant ressortir la nécessité de réunir 
unç conférence de représentants des puissan-
ces alliées à une date prochaine, pour réviser 
les accords relatifs aux buts de guerre de,:, 
Alliés, si le pacte de Londres du 5 septembre 
1914 devait être exclu de cette revision, et ei 
le gouvernement britannique se préparait à 
répondre au désir exprimé par la noto russe. 

M. Balfour répond qu'il avait entendu dire 
que le gouvernement russe avait manifesté 
l'intention de proposer la réunion d'une telle 
conférence, mais que le gouvernement bri-
tannique n'avait encore reçu aucune commu-
nication du gouvernement russe à ce sujet. 

Le Coiiiploî aliiiiÉ ei inài 
L'arrestation du courrier impérial 

Christiania, 26 Juin. 
Les journaux annoncent aujourd'hui que le 

baron de Rautenfels, qui a importé dans ses 
bagages des bombes et des machines infer-
nales, avait un passeport d-a courrier impérial 
allemand. Ses bagages étaient adressés à la 
légation allemande à Christiania, et les 
plombs, qui en garantissaient l'inviolaMlitéi 
portaient le sceau du département des .Affai-
res Etrangères allemand. Depuis février, un 
grand abus a été fait des conventions inter-
nationales, qui assurent le libre passage aux 
courriers des puissances étrangères, afin d'é-
chapper à la surveillance. 

Selon l'Aften posten, la légation allemande 
n'a pas essayé de désavouer son courrier et 
son bagage. On raconte que le ministre d'Al-
lemagne avait été prévenu de l'arrestation du 
courrier et que, inquiet au sujet des bagages, 
il avait demandé que la malle du courrier lui 
fût délivrée. On invita la légation d'Allema-
gne à envoyer un représentant pour l'ouver-
ture de la malle par la police, mais aucun re-
présentant de la légation n'y assista. ' 

Les Intrigues allemandes eo Suisse 
Berne, 26 Juin. 

Le Conseil fédéral a constitué la Commis-
sion ' des Affaires Etrangères qui est ainsi 
composée : M. Schulthess, président de la 
Confédération ; Calonder, vice-président du 
Conseil fédéral, et Ador, conseiller fédéral. 

M. Dunant, chef de la section des Affaires 
Etrangères au département politique fédéral, 
a exprimé, au nom du Conseil fédéral, ses re-
grets au ministre d'Allemagne, le baron von 
Romberg, au sujet des récents incidents sur-
venus devant le consulat allemand à Genève. 

a unerre seis-mani 
L'attaque d'un voilier danois 

par un sons-marin 
Paris, 26 Juin. 

Le 16 mai, entre l'Islande et l'Ecosse, un 
des bâtiments français qui concourent à la 
croisière des forces navales britanniques, dé-
tachait un officier et quelques marins à bord 
d'un voilier danois, atvec mission de le con-
duire dans un des ports où l'on procède aux 
visites de cargaisons qui n'ont pù être effec-
tuées en mer. 

Le 22 mai. ce voilier était coulé à coups de 
canon par un sous-marin qui plongeait aussi-
tôt après. La mer était grosse. Le feu de l'en-
nemi avait tué un matelot français et avarié 
la plus grande partie des embarcations du 
navire danois. 

C'est seulement dans la nuit du 28 au 29 
qu'un autre voilier rencontra le petit canot 
des naufragés, exténués par les souffrances 
de toutes sortes qu'ils avaient endurées. Les 
trois Français avaient résisté, deux Danois 
sur cinq étaient morts l'avant-veille. 

imim de larseilie daa 2S Mn 
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porteur, 00 45; coupures de 100 fr., G0 45. — 3 % 
mortissable nominatif, 70 50; au porteur. 70 50. — 
5 % 1915-1910 , 87 80; coupures de 200 fr. et au-des-
sus, 87 00. — Japon 4 % 1905 , 00 50 : 4 % 1910, 87.— 
Russie consolidé 4 %, coupures de 20 fr. de rente, 
01; 5 % 1900. 70. — Turquie, C-2 50. _ Panama. 111. 
— Mines do Graissessac, 550. — Ville de Paris 
1892 , 200 50; 1910 3 %, 2S9 50. — Communales 1S79, 
430. — Foncières' 1S79, 472. — Foncières 13S5, 23S ; 
cinquièmes. 00 50. — Communales 1S91. 298. — Com-
munales 1899, 326. — Communales 1006, 363. — Com-
munales 1012, 191 50. — Crédit Foncier 1917, 328; 
240 fr. non versés, 303 25. — P.-L.-M. 3 % fusion an. 
cienr-.c. 328 75 ; fusion nouvelle, 325 75. — Société 
Marseillaise. 000 — Fraissinet et Cie. 8S3. — Mes-
sageries Maritmes, 225. — Compagnie Mixte, 475— 
Transatlantique ordinaire, 310; action do priorité, 
308. Transports Maritimes, ltPô — Grand'Combe, 
2700. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 559. — A Cranoux, 153. — Huilerie et Savon-
nerie do Lurian, 335. — Enflcla. 010. _ Immo-
biliers Marseillaise, 402.- — Afrique Occidentale 
Française, 1050. — Chantiers et Ateliers do Pro-
vence. 930. — Ciments Romain Boyer, 135. — Com-
merciale Franchise do l'Indo-Chino, 337. Docks 
et Entrepôts de Marseille, 450. — Extrême-Orient. 
48,4. — Fournier L.-lféUx et C!o. 272. — Froid sec. 
132. — Grands Travaux de MalSellle, 833. — Raf-
fineries de «onfre réunies, 2''8. — Ville de Marseille, 
1890. 437; 1017, fcauis communaux de 500 fr.. 507. — 
Trafic Maritime, 435. — Tramways, 2S0. — Ver-
minck C -A. et Cie. 134 50. 

ûomftiimiii'Jé officie! 
Rome, 26 Juin. 

Le combat continue sur le plateau 
d'Âaiago, depuis la nuit du '24 au 25. 
Nos troupes résistent aux efforts déses-
pérés do l'ennemi, qui, malgré les per-
tes très élevées qu'il subit, cherche à 
réoccuper les positions perdues récem-
ment par lui. 

Dans la région du mont Ortigara les 
attaques et les contre-attaques so suc-
cèdent sur les positions disputées. Des 
actions diverses, tentées simultanément, 
par l'adversaire sur d'autres endroits 
da ce front, ont été facilement enrayées. 

Sur lo Carso, pendant la nuit dernière, 
nos troupes ont rectifié lo front en avan-
çant notre première ligne au sud de 
Vercio. 

L'activité aérienne a été intense. 
Hier, un avion ennemi, abattu par IÎGS 

bettoriee, est tombé sur la ligne au nord 
du... 

Pendant la nuit, une de nos escadril-
les a bombardé les ouvrages militaires 
da î'ïabrésina et de Frcssocco. Elle est 
ensuite revenue indemne à sa base. 

r.nr.:^.-vi."xi.iirrr.-. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil do MpsssUla a enregistré, dans la 

ioin-nie d'hier, S3 mafaanççS, dont 8 illégitimes, 
et 33 décès, dont 5 d'enfants. 

Parts, SS Juin. — La tenue de la cote est, pen-
dant cci.;e dernière séance, moins bonne que la 
veille, surtout en banque. Nos rentes répètent les 
cours d'hier, mais toutefois restent contenues. Il 
n'y à lias eu aujourd'hui de transactions impor-
tantes sur les actions de nos Compagnies do che-
mins de 1er et sur celles de nos étabHîsemeflÉB de 
crédit. Le groupe espagnol est toujours faible. 
L'Extirieure par cMciupio abandonne encore un 
point et demi. L'hésitation qui prédomine aujour-
d'hui sur les valeurs industrielles russes qui, 
somme touie. se présentent on îr.oins-vatue appré-
ciahle, a eu uno répercussion sensible sur les 
cours des valeurs cuprifères, des porphyriques amé-
ricaines et principalement sur ceux des diverses 
valeurs caoutchoutières. Mines d'oi diversement 
traitées. 

m SmûSi Denîifkice m 

Le. bandage GLASER. guérit la hernie.' 
C'est l'affirmation de tous cou.x qui, affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. G LASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un çut humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Pertisio, 29, hôtel du Cours. 
Arles, 30 juin, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, 1". 2 et 3 juillet, hôtel des Né 

gociants. cours Belsunce. 
Avignon, 4. Grand-Hôtel. 
Orange, 5, hôtel de la Poste et des Princes. 
CarpcsHi'as, 6, Grand-Hôtel du Cours. 
Api, 7, hôtel du Louvre. 
Tarascon, 8 juillet, hôtel du Louvre. 
GavaUSosi, 9, Grand-Hôte! Moderne. 
La CiGtat, 10, hôtel du Commerce. 
Toulon, 11. hôtel du Nord. 

Brochure franco sur demande à M, î, GLA-
SBH, es." boulevard Sébastopol, Paris. 

Colntures ventrières pour dsplscernen} de 
îous organes. 

aue RI 
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contra toufca espérance, indique remède. — Preuves. 
.Ecrire: C. DEPSHSIBa, à Soioy-s/-IBontsioronoî (S.-et-O.) 

La main eî les bras articulés autcsnal5«îao3 
GAUET sont, à juste titre, reconnus partout 
et par tous comme étant les ssuis appareils 
utiles possédant le maximum de rendement 
et de perfectionnement, et les seuls permet-
tant aux glorieux amputés de reprendra leur 
place dans l'activité sociale. Ceux-ci peuvent 
se convaincre que cette réputation n'est pas 
usurpée. Le représentant général, M. Gil-
mani est à Marsoilie, il se tiendra à leur dis-
position, 35, allées des Capucines, du 21 au 
25 juin, et les 7, 8 et 0 Juillet, de 2 heures à 
6 heures. Il sera'à Aix-en-Provcnce, hôtel de 
la Mule-Noire, 'les 27, 28 et 29 juin, à Arles, à 
l'hôtel du Forum, les 4. 5. et 6 juillet, de 
2 heures à 6 heures. Envoi du catalogue gra-
tuit sur demande. 

i et «îaveta détruits radicalement 
fiïla CRÈME ÉPILAT01RE PII.03B 

ïll.fl'et garanti. Ls flacon G Jvana 
t DOLAC, Ch". low. Aï. St-Ouen. Paria. 

Venlo on pains do 1 U , 500 gr., 250 et 100 gr. 

Ceul fabricant : rociètû t'es Fosdoirs Ferrîer, gjrcsill» 

Herveillaux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUH MESURE 
ftVEO ESSAYAGE ET DE 
VAMTS INCASSABLES 

i néon? ïaiîîgwr fî& $&ï*htSo 
MARSEILLE (BdtSe In fiSndoleino, 37 
AVIGNON. TOLXON, OSTTE. QS2IERS 

MOMTPELLICn. SA ÎNT-ETIENNE. GRENOR'.I 

La mmlm d'Antée 
et celle de HT Roy 

Antéc, personnage de la mythologie, pra» 
nait des forces nouvelles chaque fois qu'il! 
touchait la terre de son pied. Il est bien dom-J 
mage que cette excellente recette pour devet* 
nir fort n'ait aucun effet sur nous autres,, 
pauvres humains. On ne verrait certaine-
ment plus do jeunes fllleg pâles, de garçon» 
malingres et chétifs, et le chemineau à la, 
mine hâve, à l'air exténué qui, à la tombéa 
de la nuit, vient frapper à votre porte, de-
mandant un morceau de pain, serait un per-
sonnago de légende. Puisque nous n'avons 
pas à notre disposition, pour retrouver nos 
forces, les moyens surnaturels d'Antée, con-
tentons-nous des moyens humains dont nous) 
disposons, moyens dont le meilleur, les Pilu-
les Plnli réussissent moins instantanément, 
c'est vrai, mais tout de même fort bien. 

Los Pilules Pink, tel a été le moyen enw 
pio'Vè par Mme Roy, couturière à BeaumontV 
la-Perrière (Nièvre), épuisée par des couche? 
consécutives : 

Mme ROY | 
« Je viens vous remercier, écrit-elle, du 

grand bien que m'ont fait vos Pilules Pink.; 
A la suite de quatre couches consécutives.! 
j'étais fort anémiée. J'étais pâle et sans for-
ces et le plus petit ouvrage me fatiguait ou-
tre mesure. On m'a conseillé pour me réta-
blir de prendre vos Pilules Pink. J'en ai fait: 
une cure et depuis ce temps, je me porte fort 
bien. Mes forces sont revenues, j'ai de bon-
nes couleurs et je mange de fort bon ap-1 

petit ». 
La cure des Pilules Pink est bien le moyen 

le plus simple et le plus économique à em-
ployer pour retrouver les forces et la 6anté. 
Avec les Pilules Pink, pas de régime compli-
qué. Vous mangez ce qui vous plaît et vous 
n'avez comme tout traitement qu'à prendra' 
deux ou trois pilules par jour au moment des 
repas. Elles sont économiques parce qu'elles 
guérissent et qu'elles guérissent vite. Entra! 
un médicament qui vous guérira, mais qui y, 
mettra du temps et celui qui vous guérira enl 
quelques jours, vous n'hésiterez pas, n'est-cetj 
pas ? Los Pilules Pink guérissent en quelques! 
jours parce qu'elles donnent du sang avec 
chaque pilule. 

Elles sont souveraines contre l'anémie, lar 
chlorose, la faiblesse générale, les maux d'es-j 
toraac, migraines, névralgies, .neurasthénie^) 

On trouve les Pilules Pink dans toutes lea 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gublin,; 
23, rue Eallu. Paris, 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les six boites, franco. Plus 0 fr. M) par boîte, 
montant de la nouvelle taxe applicable aux 
spécialités pharmaceutiques depuis le 1" juin.,' 

§ N'OUBLIEZ PAsf 
de faire parvenir * 

à nos soldats x 
* de l'alcool de menthe de RIGQLÈS g 
* Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

0 Exiger du MtCqlêS $ 

ILa Kf essrastïiém©, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sann, sont 

foinciios par U FEfiRSCfiRBilE 
PlïospSîaêée âxA 55' VIL1LARD 

EH VENTE dans toutes les Pharmacies 

lk BEAUTE il Tîllî -
ne s'obtient que par îe 

fonctionnement régulier de. 
Vappareil gasiro4htéstinaî9 

tin seul dl!ÂiH deWALfl 
au repas du soir 

tOUS les 2 ou S fours donna 
' iir9haleine pure» 
REMERCIEMENTS 

M" veuve J. Desmoulins et sa famille re-
mercient bien sincèrement leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès et de la messe de sortie de 
deuil de M. Fréciai-So DSSMOUS-ÏNS, du 10» 
d'artillerie à pied, mort pour la France. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ veuve Louis Darbpux et ses enfants ; lea 
familles Darboux, Chaulet. Richard et Al-
quié ont la douleur de faire part à leurs pg^i 
rents. amis et connaissances du décès de 

Monsieur Louis DARSOUX 
leur époux, père, fils, frère et oncle, caporal 
au 34= régiment d'inlanterie coloniale, tombé* 
au champ d'honneur le 20 mars 1917, à l'âge 
de 31 ans. La messe do sortie de deuil sera 
célébrée demain jeudi 28 du courant, à 9 heu,1 

res, en l'église Saint-Lazare. 

Lts familles Michel et Brun font part du 
décès de M. MIQHEL Lcuis-Konoré, mort 
pour la Frnnce, et prient d'assister à la messe" 
qui sera dite samedi 30 du courant, à 8 heu-1 

res, en l'église de Saint-Henri. t 
MnMmM 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprêsna prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè* 
ques du soldat EMERSE Antoine, du 24° co*' 
lonial, mort pour la Patrie, qui auront lien 
aujourd'hui mercredi 27 du courant à 4 heu-
res, à l'hôpital de Saint-Jean-de-Dieu, Saint»' 
Barthélémy. 

A TITRE do RECLAME 
MISS EN VENTS 

l" nsntlant m tnnh ils 

EXCEPTIONNELLE 
SSBS rffESfc solides, de fabrication 

soiqnée, d'un ppix au--
dessous de la valeur 

OMF JWOrnTm* «««« K* " .m M "B5«a*tatf»' de la fabrication. 
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a I unsrc OrPOtTCe Ecoulement», Maladiesde peau, Maladie* coloniale», Ré-
flg ALîîfc.0 dt'LDlt I tb tpéoissaomant», Impuissanoe, Hémorroïdes, H et rites. KlL-Guérisoa radioale et rapide. Consultations toute la journéetêt p. CORRKSi ONDANLh, 
'8 20, rue Colbeft, 20. Quinze ans d'exîstonoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-acionoos, ex-interne au concours de» hôpitaux de Paris, oiîl-

cier I. P. môil. d'or (exposition d'hvff.). - NOTA : Guértoon radloalo de la SyphUia par Méthode 
nouvelle do reoonsl. minérale du plasma sanguin. 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Nicolle. Prix do l'Injection du 6Q6 d'Ehrlich. dose forte, vingt franc». 

SECRETES ET DE LA PEAU.Quérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Coseius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

NOUVELLE 
a détail 1 85 LE IU0 
DELPiS, 8, roe Magenta 

Guérie Radicalement j>ar les 

Purctatif aqréablo et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. - L'Ttui 1.45, impM compris. DEPOTS , à BsrMffl». Ph'« -RA-
CHAT BEL., pharmacien, «aocesieor, 27, res Poidi-de-U-Fark» (coin 
IM Lourâa-dos-Capucins), 4 Dragulgasa. Ph" BEL | à TOBIM, Ph" 
GORLIER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX^ 

S_ÉÉ___BÉ 

Café Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Eipôditions par colis postaux fraioo 
Env.du prix-cour, sur demande 

MINISTERE DE LA GUERRE 

§§?« ds FMUtetnsnt 
Les- e_repreneurs qui peu-

veâti confectionner rapidement 
chemises et caleçons et qui 
sont connus de la 2° Sous-Iii-
tèhdance sont priés de so pré-
senter à, la dite Sous-In-
Wûdance avant le 30 Juin pro-
cîia'jn poux la passation éven-
tuelle de marchés 

BONifE dactylographe, lns-
trute, avant expérience et 

pratique commerciale, bons 
appointements en rapport ca-
pacités, est demandée Savon-
nerie La Vierge, rue d'Egui-
son, Marseille. Ecrire donnant 
toiiis renseignements utiles ou 
S'y présenter. 

MARINE NATIONALE 

à Toulon le 18 Juillet 1917 poux 
[D'entreprise da vidange des 
fosses et tinettes des établisse-
ments de la Marine. 

Importance approximative 
de l'entreprise. 12.500 fr. Cau-
tionnement exigé, provisoire, 
200 fr.; définitlï, 400 fx. Durée 
du marché, un an. 

A PPRENTIS mécaniclens,déîa 
travaillé, 16 a 18 ans, de-

mandés, ateliers, boulevard 
Didier, la Cahuceïle. 

M. Adrien Constant, rue 
Châteauxedoa, 1, ne re-

connaît plus les dettes de sa 
femme, née Maria Bourgs. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

SÂGE-FElV.SfôE 
BASSSS-esiLLOU 4, boale?artl Kodelelne 
Consult. t. L J., t heure, soins, 
prend pens.. prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat 

A TARI]? buTezla Framboislne iHDlill rouge et en Ire les re-
pas buvez la Citronnade anlsée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Echon p' faire 5 lit. t» poste contre 
90 cent. DistilL Noirot, Nanoy. 

TRINQUEBALLES 
4 trinqueballôs fortes dimens. 
demandés. Valot-Tempier, rue 
Colbert, 5. 

OUVeSEBS STctâ 
Vanney, rue Candolla, 1. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

D. RUE. PARADIS. — EXTEACTIOBS ABSOLUKEHT SAM DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tou sjrtcme: 
ptM|BH\UIT^1iS|SSBSMSl»SBWS»BBai»SSHSS 

17' Année 

FRANCS 
eu achetant une OBLIGATION FONCIERE OU COMMUNALE 
1917, conformément à la Loi as iS mors 1000, rapportant 16 tr. |S0 d'In-
térêt par an payables les 1" octobre etl" avril, sous déduction des Impots, 
payable DIX francs en souscrivant et lo solde par mensualités pondant 
deux ans seulement. Dés le premier versement, on devient seul proprié-
taire du titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné et aux intérêts semestriels, 

ÏSMAGIi SO JUILLET «919 
2.47O.O0O francs de lots annuellement 

70 Lots (le 500.000 francs 
350 - 250.000 -
420 - 50.000 -
420 - 25.000 

840 Lots fie 5.000 francs 
3.500 - 1.000 -

21.000 - 500 -
LE RESTE a 300 

Tirages les 40 Juillet, 40 Septembre, 40 Novembre, 40 Janvier, 
40 Mars, 40 Mai de chaque année. Numéro do suite. 
Les demandes sont reçues jusqu'au 10 JUILLET 1917, midi 
Mandat de DIX Francs à M. le Dc du CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN 

ALGER — 10, RUE D'ISLY, 10 — ALGER 
Seul établissement dont /es opérations de crédit sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mars 1900. 
Le plus puissant établissement ds vents i crédit du monda entier 

de francs 

On peut souscrire téWqraphiquement 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechuta possible 
par le» COMPRIMES ds G1BERT 
60G absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, me d'Aubagne, Marseille 

A Toulon : Phic Cnabro; à Avignon : Phie Ravoux, iO.r.ftepab.ique 

SIROP INFANTILE GIMIE contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WiU-
GUET.En venta partent. Dépôt i PHI» SIÈllHAN, S, al, tleilhan. Se méfier des imitations. 

ECOULEMENTS 
[anciens ou récents guéris en I 
[3jours,sans injection,par les 

jCâPSyLES S^-AMARIH! 
Jpi° KEILHAK.8, ail, Heilhan, Marseille 

ouvrières 
pour coutu-

res à la main des havre-sacs. 
S'adr. quai Rive-Neuve, 20. 

COMMUNIANTS! 
PH0T0-8ÏÎIDGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une 6uperbe prime 

ABDHSflOrc considérables nnlVAuto tasses café, thé 
bols, assiettes, gargoulettes 
poreuses, 1 fr. la pièce, filtres 
a eau tous les systèmes, bou-
levard Dugommi'er, 6, à côté 
de l'épicerie Potin. 

US PLAISIR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prii ds Rasoir dans son Ecria, monture finement argentée : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et «n fr. 

Savon Colgate _U 
Lames s'adapt.snr lo Gillette, la don. 4f. 

Fabrication spéciale delà Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rne d'Anbag-ne),Harseille. 
Couteaux poche, 1 ous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison as connance fondée en ms 

ëoeoeratenr des Broasiies da B^Aober 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, IsiSiuitensa. 4 

Prix : Q francs le demi-litre, iinpot compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GOQOL, 83, rua de la République, Marseille 

S CONSULTATION fS tr. ££ffc£§ 
Analyse da Sang 0%#%9 

Voies urmaires. -Electrolyse. - Plaies des jambes. Coora Belsnnce, 2. 
INSTITUT CMNiaflii, de 9 à 12 béures «t de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 heures. 

Dépôt de Draperies 
VKNT15 AU DÉTAIL 

ED. 
6, rue Haxo, 

[S SECRETES 
do la neau. des noumons 

Clinique i Ph" bd National, a 
Consultations. On oe paie 

que les remèdes 

2 o A MIC Le fonds de M. Gau-
AB W cherand, 22, -rue Pa-

villon, étant vendu, opposit. à 
huitaine chez Sarnette, rue 
Sainte, 46. 

A VENDRE fïïg£ ̂  
les, bureaux, sacrif. 5, r. du 
Lycée, au 1". 
nu DEMANDE à louer ou à 
Un acheter propriété ayant 
hangar de 120 mètres de long 
et 10 de large. Ecrire avec dé-
tails abonné 118. poste Colbert. 

Garçon pour les courses. 
Un très bon pompier. 
Une pompiers. 
Une giletièro. 
Un vendeur. 

MARSEILLE COLONIAL 
Maison de Lorme 

20, rue Colbert 

demande OUVRIERS courant 
travail de chai. S'adresser, il, rue 
Neuve-Sainte-Oilherine.Marseille, 

M, Barbior François, 
ajusteur, usine Wite-

head, Saint-Tropez, ne recon-
naîtra pas les dettes que pour-
rait contracter son épouse, 
Ode Marie-Jeanne, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

A UrfemCIC Voiture automo-WtnlJrît fcfïle Lion-Peu 
geot, force 9 HP, très bon état, 
4 places. S'adr. à M. Servel, 
viticulteur. Saint - Hippolyte-
Fort (Gard). 

MALADIES DE LA FEMME 
M METBITE 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

U sont les {eiss atteintes Se Métïf.e 
Celles-ci ont commencé par souffrir 

Eiiger ce portrait au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes. Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne lea organes 
et les cicatrise, sans au'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de TAbbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition Qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de todte 
douleur. Il est bon de faire chaque iour des injections 
avec l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mélrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco; lea 3 flacons 
franco srare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

L'atelier de repas-
sage de Mlle Lom-

bard, boulevard Chave, 110, est 
vendu à la personne désignée 
dans l'acte. Opposition à hui-
taine, rue Hesse, 45. 

mère famille carnet 
cont. billets banque, 

numéros connus, récompense. 
S'adresser, concierge, 27, rue 
de la République. 

VARICES. Bas élastiques lava» 4 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 
naj DEMANDE cycliste pouj 
Un service de nuit S'adre6seï 
3, cours Devilliers, r.-de-ch. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rne de la Darse. 75. 

iiliHiiMiiii^/"iffifwiwniiniumBiB8^n— 

Les ANNONCES doivent noas parvenir i 
Lo Mardi oolr avant 5 heure* pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant B hoares pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçue» aux bureaux de ("AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

60 centimes la ligna. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

rs&ME certeto ftga, weomô»esait après-midi Il eaî vieillard mfhsue on autre occupa-
tion, Léon, rao Paul, 26. ___ 

fUJi'FEUR mécanAeiess d'auto, caorift1«wgtt 
! vapeur et l'électricité, rmsrié, ace BWM-
3Ie, cherche jolaice de ea proatession. S'adr. 
: Michel, tailleur. KL rua dAlX 
"NE HOMME r^pasèottr demande emploi. 

^ SK3dr. rue Coufeuerie, 12. bar. , 
ÔK vomat. photo, fear. tra- j*r»«. ^csn. «art-

OT ttam. pet. empi chez phot Gautier, roe 
Sfery, w. rez-de-chaueséa, , 
SOMME sérieux, bonnes références, demande 
M A faS-e encaissement «*™*9>ïJ^ 
Viâl, 182, Grand'Rne, Sa-lnt-Xuat, MareeUîe. 
ï3fîsiNATEUR disposant » tern™ ^Jv? 0 demande ooeupatton. Fabre, 27, rue Es-
telle. ^ : 
"fàïlSTEUR-jteCANICTEN o^rnande pl«>e. sn-
IToor pour cairrpagne : F. C, bar Marier, 
feàteffpg-GaEe. 
SON "ajusterrr de machine à. wudre demanda 
£?'plaoe : F. C, bar Mûrier, rEstaqrte-Gare. 

OFFRES D'EMPLOIS 

i D_4AKDE très bonne onvxlèso repas-
U> seuse\eintnrlère, travail assasé toateTan-
néaTtr^i'ien rétribuée. S'adresser tetotorerle. 
bouteyard MArentlé, 87. 

C 
SÂltRON est demandé chez MM. Caries 

frèi'es, cayTossiers a, Toulon. 
^mîiSIERS bons ouvriers sont demandée 

„,M rue de FVirhin. 
^ÔL:x<MioRi. À.IUSTEURS et ouvriers dôcol-ï leteurs. demaL'dé^ haute paK 5^^-
références 'es, Plante vin et C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 

0 

«JÛSTEURS. tournectrs et tora-nettrs ea fté-
A ries demandés. Fetiouil et Gmramand, rue 
Bonnefoy, 13. ; 
tffcUVï&ERS On demande un bon chaudron-fl nier pour tuyauterie, un bon piomlto 
conn-si^sant bien la eoudare a_togtoe. S'adr. 
à la Viscose Ardéchoise. Va_4es-B_n8 (Ar-
clèche). _ 
VOURNEURS bons ouvriers sont demandés, 
I 54, rue de Forhln. 
BEUNË FÎLLE demandée pour la Journée 
ê pour aider ménage et garder enfant, tra-
verse- de, l'Olivier, 136. , 

ON DEMANDE jeunes fUles de 13 à ans, 
présentées par parente, travail iaerlle. ffa-

<lresser Reine, 33, rue Vacon, 

ÔN DEMANDÉ femme âgée pour mener ûettt 
ménagé. Se prés, de 2 h. à 4 h., rue ïfleo-

Iqs, 44, au 2°. 
,N DBï/CANDE femme de ménage sachant J bien r&Dasser et faire cuisine, sérieuses 

référ., rue' de l'Btrieu, 2, au 8°. 

RÛSENFEL-D, 24, rue Saint-Ferréol, demande 
homme de peine. 

ON DEMANDE un jeune homme de 15 ans 
pour faire les oourses à la mercerie A. 

Maûlet, 88, boulevard de la, Madeleine. 

ON DEMANDE jeune fille ou femme pour ai-
der ménage et garder enfant, 185, rue de 

Rome, 3» étage. '. ̂  : 
,N DEMANDE une laveuse S £r. par Jour, J rue PaTadls, 105. 

ON DEMANDE tme bontne mécanicienne pour 
la chemise d'homme, 9, quai du Canal, 

3' étage, cûté gauche, porte a droite. 

ON DEMANDE jeune fille de 15 à, 16 ans pré-
sentée par parents, pour ménage et gar-

der enfant, non couchée. Mefret, chemin du 
Roucas-Blanc, ft7. . 

ON DEMANDE pharaaacte Manuel, cours 
Pierre-Puget (angle rue Breteuil), Jeunes 

garçons pour courses, bons appointements. 

0 

0 N DEMANDE cisaille à tôle, pileuse cin-
treusa. Courdy, 88, berulevard Baille. 

r^RGEEONS-RrVETJRS en lits, denïï^ouvrlers 
r sont dernandés 88, boulevard Baille. 

ON DEMANDE deux coupeurs pour tiges 
chaussures chez Forchlno, 165, r. Sainte. 

DES bonnes ouvrières tailleuses peuvent tou-
jours se présenter 25, rue Pavillon, chez 

Mmé Ferrand. 
AN DEMANDE Jeune fille pour aider au mé-
U nage journée ou après-midi, 67, rue Samte-
Cécile, au 2», sonnez 3 fois. 
AN DEMANDE jeune homme 16 a. 18 ans pour 
It emballages et expéditions, sans bons cer-
tificats ou références, inutile se présenter. 
ROSSOYT, 6, rue Magenta. 

N DEMANDE de bonnes ouvrières Jupières 
et corsagières, 34, rue de Rome. 

ON DEMANDE Jeune homme 14 à 15 ans pour 
livrer en ville, prés, par parents, 12, rue 

Sébastopol, au magasin. ' 
|N DEMANDE un coupeur à la série et des 

piqueuses de bottmes, 38, rue d'Italie. 

0 

0 

ON DEMANDE bonne ouvrière pour la ja-
quette tailleur et bonne corsagière, rue de 

Rome, 187, au 2°. 
AN DEMANDE bonne sérieuse dame seule, 
U 10, rue Fortunée, au plombier, b. référen-
ces. S'adres. de 2 h. à 4 h. mercredi. 

JEUNE BONNE à tout taire, pension bour-
geoise, 2, rue Rameau, 1er, 9 h. à U h., 

non couchée. 
AN DEMANDE demi-ouvrière repasseuse, 
U une apprentie dégrossie, rue Sainte-Phllo-
mène, 50. 

ON DEMANDE une bonne en plein, très sé-
rieuse, bar Maurice, rue Corneille, 10, très 

bonnes références exigées. 

ON DEMANDE aux bains du Château, plage 
du Prado, une laveuse et un batelier, très 

pressé. . 

ON DEMANDE un petit employé présenté par 
ses parents, 5, cours Pferro-Puget, 2» et, 

ON DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses, rue Saint-Jacques, 38-

ON DEMANDE une bonne à tout faire sa-
chant un peu la cuisine, références exi-

gées. S'adresser boulevard d'Athènes, 11. 

0 N DEMANDE bon commis, chapellerie, rue 
Caûnebière, 24. 

VILLARD, 23 a, place Thiare, demande un 
ouvrier typographe, un papetier connais-

sant le registre à l'anglaise. 

DENTISTE demande apprenti dégroesl. Gul-
ler, 2. cours Belsunce. Marseille. 

BONS ajusteurs tourneurs demandés, rue de 
Crimée, 29. 

ON DEMANDE un contremaître pour la sur-
veillance de la coupe du cuir, un bon cou-

peur de cuir, un bon fraiseur de talons, à 
l'usine Charpin, 8 et 10, rue Florac. S'y pré-
sentei^ 

OIT DEMANDE fillette de 14 à 15 ans pour 
aider soins ménage sans enfant, rue Mon-

brlon, 6. concierge. 

DEMOISELLE très au cour. trav. bureau, ex-
péditions, douane, octroi, demande place, 

réf. Ecr. Burle, 22, rue des Beaux-Arts. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse cinq 
demi-journées par semaine. Mme Samat, 

rue des Abeilles, i. 
lARGEUSE en type connaissant la minerve 

..Jest demandée, imprimerie Sauvion, rue 
de la Paix, 11. 

0 N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières cou-
turières, 3, boulev. de la Madeleine, 1er. 

0 N DEMANDE deux apprenties payées de 
suite, A la Coiffure Modèle, rue Estelle, L 

rRES BONNE OUVRIERE modiste. M~ Prat, 
I Gmnd'ftuie. 67, Marseille. 

i DEMANDE une bonne a tout faire, non 
logée. S'adresser 94, rue de Rome, au 1er. (fi 

MECANICIENNES pour repassage- de faux-
cols, à 4 fr. 50 par jour, sont demandées, 

ainsi qu'une apprentie, payée de suite, bou-
levard de la Blancarde, 82. 

OUVRIERS et demi-ouvriers typographes 
sont demandés chez Xavier Aschero, rue 

des Princes, 16, travail assuré, place stable. 

BONS ouvriers cordonniers cloué et cousu 
main sont demandés chez Gottéro, Saint-

Louis, 138. 

ON DEMANDE ouvrières feuillagistes et pour 
la feuille teintée en perles rue de la Provi-

dence, 1 A. 

AVIS aux portefaix et négociants d'huile : 
Ouvriers tonneliers capables demandent 
travailler sur quai. Tél. 43-58, M. Yborra. 

BONNES a t. faire, cuisinières, f, de cham-
bres, m. bourgeoises avec référ. deman-

clées. Assoc. plac Jeunes Filles, 35, rue Vacon. 

ON DEMANDE j. f. sachant un peu coudre 
1 fr. 50 en débutant. Chauvin, rue Rou-

vière, 6, au 3'. 

ON DEMANDE une jeune filie et une plon-
geuse pour bar et restaurant, rue Beau-

vau, 22. . 

ON DEMANDE des f. de ch., bonnes d'en-
fants, cuisinières, bonnes à touit faire, frot-

teuses, rue Sainte-Phllomène. 105, à TCEuvre. 

O N DEMANDE dies ouvriers et demi-ouvriers 
ébénistes ou menuisiers, traverse de l'Oli-

vdeir, 82. 

O N DEMANDE fillettes de 12 à 14 ans, travail 
facile et courses, payées. S'adresser con-

cierge, 5. place de la JoMette. 

ON DEMAA'DE des mécaniciennes avec ou 
sans machine pour confection militaire, 

5, me fies Vignerons, au premier. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des charbonniers, des bû-

cherons, des manœuvres et un chef de chan-
tier (bonnes références) pour la coupe des 
arbres dans les Basses-Alpes ; des ouvriers 
mineurs, à Gémenos ; des manœuvres pour 
engrais chimiques, à Septèmes ; un camion-
neur-livreur pour trois chevaux, à Septèmes 
(très lionnes références) ; des ouvriers ma-
çons, des mineurs-boiseurs et des terrassiers, 
à Ouissac (Gard) ; un ouvrier typographe ; 
un demi-minerviste ; un ouvrier papetier con-
naissant bien le registre ; un ouvrier tapis-
sier en meubles ; un pompier-tailleur pour 
hommes ; des ouvriers caissiers-layetiers ; 
un ouvrier cordonnier pour le cloué dames ; 
des ouvriers électriciens ; des tourneurs sur 
bois ; un cuisinier ; des ouvriers forgerons ; 
des frappeurs ; des ouvriers ou demi-ïimeurs-
ajusieurs-carrossiers ; des ouvriers charrons; 
un polisseur sur métaux ; des ouvriers ser-
Turiers ; un ouvrier teinturier-dégraisseur ; 
un garçon sachant traire (logé et nourri) ; 
un homme sachant traire et faucher ; des 
ouvriers et un bon demi-plombiers ; des ma-
nœuvres pour le pavage ; des tonneliers-ra-
batteurs (aux pièces) ; un teneur de pieds ; 
un garçon de bureau de 15 à 16 ans ; un aide-
infirmier pour tout faire : un jeune homme 
de 15 à 16 ans pour conduire charreton at-
telé ; un plongeur-officier ; des apprentis : 
plombiers et serruriers dont un dégrossi ; 
des ouvrières et des apprenties margeuses en 
litho ; une ouvrière tailleuse ; une cuisinière 
et une femme de chambre dans hûtel au 
dehors ; une ouvrière et une demi-pompiè-
res ; des ouvrières pantalonoières (travail à 
emporter) ; une commise pour nouveautés 
et confection ; une ouvrière piqueuse de bot-
tines ; une apprentie posticheuse (payée de 
suite). S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

■ ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tult. Diplômes. Facilités de paiement. 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeumeis gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

A PPRENEZ. LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offle, banque, pes.-jarés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux Jeunes filles. 

T Ç r JEUNES GENS. Apprenez la T. S. F. 
S. O. r, Vous naviguerez1 sur les navires de 
commerce. Adressez-vous A la Compagnie Gé-
nérale de Radiotélégraphie, 27, rue de la Ré-
publique. Ouverture prochaine de cours. Di-
recteur : M. Legoueix, ancien, élève de l'Ecole 
polytechnique. 

JEUNE DAME, prof, français, arts d'agré-
ments, prend, j. garçon ou fillette en pen-

sion. S'adresser bureau du Petit Provençal, 
a Aix. 

HOTELS RECOMMANDES 

| 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FAMILLE honorable dem. pensionnaire a la 
campagne, commune d'Allauch, préfér. 

pensionné, blessé de guerre, prix modéré. 
S'adr. Delajouane, 7^, rue Jardin-des-Plan-
tes, de 2 à 7 h 

PROPRIETES 

A VENDRE, boul. Sacoman, 12 (Ponit-de-Vi-
voiux), maison, 4 p., 435 m., jardin, arbres 

fruitiers, bassin, lavoir, puits, eau canal, 
clôturée ; comptant, 4.OO0 ; facil. 4.500. S'ad. 
rue Montée-Belle-Vue, 10 (Endoume). 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, & 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

DEM. de suite app. 3 ou 4 p. vides, de 3 à 
400 fr. Paie um an avance. Ecr. Bellot, 

8, rue Pyramide. 

DEUX pièces meublées demandées pour deux 
mois, dans campagne, même chez pay-

sans. Ecrire rue de la Loge, 9. Marseille, 
Mme veuve Rouvière. 

OCCASIONS 

MARCHAND DE MEUBLES ayant acheté 
vieux meubles, C, traverse Cascade, En-

doume, est prié donner son adresse, bureau 
du Petit Provençal pour acheteur. 

C ARTES POSTALES 100 spL brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 5.50, dé pareil, f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

0 N ACHETE Pijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

j E CHERCHE chambre ou petit appartement 
vide, centre. Martel, 93, rue de Rome. 
LOUER chambre meublée 40 fr., une à 35, 
électricité, 42, allées de Meilhan, au 1' 

JOLIE CHAMBRE meublée a louer dans mai-
son bourgeoise, 2, rue de la Taulière, angle 

rue Sainte. 

JE CHERCHE camp, avec écurie-remise, pas 
éloignée. Meiffren. 2, boul. Burel. 

BELLE CHAMBRE meublée à louer, Indé-
pendante, à personne sérieuse, rue de la 

Palud, 30, au 4°. 

ETALAGE A louer pour vente herbages, pri-
meurs. 5, chemin des Chartreux. 

A LOUER belle chambre meublée avec ou 
s. cuisine ; exp. Midi ; maison tranquille. 

S'adresser concierge, 78, rue RépuMique. 

ON DEMANDE appartement vide de 3 à 450 
francs, quartiersTnaine ou Réformés, paie 

6 mois d'avance. Ecr. Mattéi 36, rue Répu-
blique. 

JE CHERCHE appartements 4, 5 on 6 pièces. 
Faire offre Dary Martin, 4, rue BaMard au 

premier. 

FONDS DE COMMERCE 

COMESriBLE A CEDER , 
quartier populeux (50 ans existence), recette 
125 fr. avec progression. S'adresser Hurnbert, 
défenseur, rue Rouvière, 4. 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-ECaume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d'été Idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4°. 

B AR-RESTAURANT et vlns; 14 le même, pe-
tit loyer, long bail, recette 120 fr. par jour; 

prix, 4.000 fr. ; facilités et mise au courant, 
77, rue Vincent. 

MACHINES A COUDRE pour confection. 
cannet. centrale.vent, achet, r.Vincent,98. 

B ELLE OCCASION, à vendre camions, myl-
lord, Victoria, phaéton, calèche, harnais, 

breaks à 8 et 10 places, camionnage à re-
mettre. S'adresser a M. Bonnet, camionneur 
de la Compagnie P.-L.-M., à Bessèges (Gard). 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4. au 1". 

TRICOTEUSE ét. neuf, gazomètre cuivre, p. 
billard grande plaque marbre, grande bai-

gnoire zinc, grande caisse eau, plombée, sépa-
rations, cloisons bois, lot, lits fer, som., char-
rette fourrag. b. état. Mazartn, rue Barthé-
lémy, 25. 

VOITURE pour infirme s'actiomnant avec les 
mains, roues à billes et caoutchout à 

vendre. S'adr. F. Escoffler, Miramas (Bou-
ches-du-RhOne). 

TRES belle machine à coudre à bureau 
fermé, 5 tiroirs, canette centrale, autres 

grosses et petites, riches occasions, 35, rue 
de Village, magasin. 

A VENDRE chambre noyer ciré, lit, sornmiex, 
armoire à glace, commode, table de nuit, 

allées de Meilhan, 42, au 1". 
»UIS acheteur outillages ferblantier, M. Ri-
) chard, place Saint-Michel, 45, Marseille. 
ijjACHINE « Singer » pour la confection et 
n autres grosses et petites, 99, av. d'Arenc. 

DEUX grandes lessiveuses en tôle galvanis., 
•d» 80 c. de diamètre, état neuf, à vendTe, 

82 boul. de la Blancarde. 
MACHINES A BOUTONNIERES 

Machine Singer, état neuf 
Matériel pour couper au sabre 

à vendre, 45, rue Sainte, au V 
aaACHINE A COUDRE depuis 25 fr. et aaibres 
ïïl pour confection (réparations). 43, Grand'-
Rue, 2« étage. 

ANIMAUX 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombe-
reau et six palans état neuf. S'adresser à 

M. Cattier, rue Cavaignac. 45. 
pOUPLE POLICIER belge, 9 mois et demi. 
W S'adresser chez Maria, chemin de Montre-
don, 209, VieiEe-Chapelle. 

MARIAGES 

paARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

lOMME vouf. 37 ans, désire mariage avec 
.J demoiselle ou veuve de 25 à 35 ana. Ecr 
avec adresse à M. Maurin Joseph, bar du 
Commerce, Tarascon (B.-du-Rh ' 

ARIAGE par relations riches p. tout, posl-
■!• tion, rien des agences. Ecrire ou s'adres-
ser écrivain puiblic. Chapitre. 
.JONSIEUR, 4G a., rent. et retraite, 3.000 l'an 
lïl ép. dame sér., honnête, orph. ou veuve 
guerre ay. petit avoir. Ecr. av. adresse et 
timbre p. rép. abonné, case 31, Capucines ; 
discrétion absolue. 

DEUX JEUNES MARINS, 23 et 25 ans, ayant 
situation convenable, épouseraient, après 

guerre, demoiselles ou jeunes veuves; se met-
traient en correspondance de suite ; échange 
de photographie. Ecrire aux initiales P. J., 
18° escouade, base maritime serbe, par bu-
reau naval, Marseille. 

VEUF s. enfant, 69 ans, petit avoir, épouis. 
dame en rapport. Ecrire A. Zibert, poste 

restante, Prado. 

ALIMENTATION 

MOUSSEUX CANADIEN remplace le vin, di-
gestif, rafraîchissant Pour 25 lit., 0 fr. 65 

p. poste, 0 fr. 80 timb. Vente : Meynadler, 
cours Belsunce, dame les épiceries et drogue-
ries. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, MarseMe. 

VINS DE CORSE garantis d'origine, 12. rue 
Coutellerie, Marseille. 

| 'EXTRAIT-VINO fait une boisson de tahia 
L hygiénique qui imite et remplace le vin. 
Dosa p. 100 lit, 12 tr. feo c. mand. ; échamt., 
1 fr., reimto. dèa commande a Franc, 6 rue 
Servie, Nimes. Agents dépositaires sont de-
mandés. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves e» 
d occasion, ventes et achats, échanges ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Juliien. 6. rue Lafon. Marseille, fournisseuï de 1 armée. 

OTO Gladiator 8 HP à vendre, débrayaga, 
2 vitesses, 162, rue de Rome, au f. 

COMBUSTIBLES 
nHABBON DE BOIS DE PAYS, sec de 85 k. 
u 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète. 7. Téléphone : 36.84. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Hurnbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

CHERCHE personne qui garderait pendant 
trois mois enfant de 3 ans, pour prendre i 

bains de mer. Corniche, Phare Ecrire ou *" 
s'adresser Mme Clément, boul. GarieL 21, 
quartier Chartreux. 

ON DEMANDE à garder un enfant à la canv 
pagne. Mme Ehrismann, traverse de la 

Douane, Madrague-Ville. 

GERANCE 

RESTAURATEURS. Gérant, contremaître, fi-
bre de suite, Marseille ou dehors. Ecnre 

C. M., chez Barrière, 17, rue des Beaux-Arts. 
INSECTICIDES 

CAFARDS, punaises, cancrelats, puces rats, 
sont détruits radicalement par le Tango-

lin. Paquets 0 fr. 30 et 0 fr. 60. Vente Nou-
velles Galeries et drogueries. Pour les com-
mandes, Arnaud, rue Belle-de-MaL 125, Mar-
seille. 

MARRAINES 
■aARCEL et ELOI, jeunes télég. méridionaux, 
lïl retour Orient, seraient heureux retrouver t 
joies françaises. Marraines aidez-les • Père ^ 
comp. télégraphique, 10» C. A. par B. C M. 
Paris. 

G ENTILLES marraines, venez au secours de 
jeunes radios oubliés parmi les sous-ma-

rins boches. Joindre photo si possible Pre-
mières lettres : A. S., radio à bord du dra-
gueur de mines Suzanne-ct-Marie, f> esca-
drille de dragage, au front. ' 

JEUNE POILU, classe 17, demande marraine 
de guerre. Disdier Joseph, au 157« d'infau-

terie, 35° compagnie, au front. 
aaARRAINE de guerre est demandée par An-
ITS déol Paul, 157° d'infanterie, 9* bataillon,-
36° compagnie au front. 

MARCEL VIAL, 414° rég. d'inf., 11» compté 
gnie, au front, demande une marraine. 

PERMUTATIONS 

FRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
cherche à permuter pour Marseille ou ré- j 

glon. Ecrire Mme Glraud, rue de la Guade- * 
loupe, 38, Marseille. 

PASQUET, 54° artillerie, 66» batterie, 40° pièce 
Venissieux (Rhône), demande permutartf 

Marseille. 
RJJAÇON, mobilisé à Miramas, demande peir-
lïl mutant pour Toulon. Ecrire chez Pages, 
Garbarirao Jean, avenue dTstres, MiramaA* 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1» classe, Mma 
Réjaud. r. de Rome. 93, au Ie'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, V classe, B. Pasqualim, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage s 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. 

SAVONS 
AAVON lessive et pétrole à 0 fr. 40 le Ma*. 
O Ecrire Ricci, rue Hesse, 17. Marseille. » 
' — — 1t DIVERS 

ARTISTE, 1« chanteuse d'opérette oheivai* 
partenaire, voix en rapport pour duos et 

saynètes. Ecrire en donnant âge, Marie Ir 
naxd, poste boul. National 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 29 JÏÏÏN. . 

AI ÂîlïF^ fSfP TP^Tn/VIÀr. DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS. 
^«/*Lf?rfi U^ *W^ A M^T1^V MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Cliabre Gorliei frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. - Umuwgnàn ; Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nîmes : Pharmacies Pavre, Baud, Game! et Boissier. — A'ice ; Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais 
Lionnaure. — tannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagra'n. — Pêrtuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

____HN-___~_s«—__S_______B_____ 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 


